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Dl RECTEUR : Daniel Bensaïd 

DEMAIN! 
Demain 1 cr Mai, pour la pre

mière fois depuis 48 ans, le prolé
tariat portugais pourra célébrer 
ou vertement la journée interna
tionale des travailleurs. 

Par milliers, les banni~, les pros
crits, les déserteurs prennent le 
chemin du retour. 

Lu plus vieille dictature d 'Eu
rope s'écroule. 

llfaut aller au delà. Soutenir le 
combat pour l'indépendance qans 
conditions des peuples d'Angola, de 
Guinée, du Mozambique ! Défendre 
.ans concessions ni compromis les 
revendications ouvrières et popu
laires écrasées pendant un demi•• 
siècle ! Combattre les illusions en
vers l'année ! 

Mais comment ne pas voir dans 
la chute de Ill dictature sel•zariBte, 
dans la suppression de sa célèbre 
police police politique, un signe ? 
La première M!C()UNC de plus vastes 
ebranlements. Une brèche dans le 
glacis des dictatures ibériques ? 

Et comment ne pas espérer que 
pui!lle s'ouvrir bientot un autre che
min du retour, celui que préparent 
et attendent depuis si longtemP.s les 
générations de militants antifran
qui.stes? 

Les manifestations du l er Mai de 
par le monde, manifestations de 
solidarité internationale des travail
leurs, doivent être à la hauteur de 
ces évènements. La situation en 
France où il y aura deux premier 
mai, le premier mai champêtre et le 
premier mai de rue, n'en est que 
plus regrettable. 

C'était l'occasion de réunir touA 
les travailleurs, ceux qui votent et 
ceux qui ne votent pas, les Français 
avec les immigrés, pour qu'ils expri
ment leurs espérances et leur vo
l on té communes. Pour qu'ils 
exigent la cessation de toute livrai
son d'armes et relations diploma
tiques avec les dictatures sanglantes 
i l 'indépendance inconditionnelle 
oes TOM et DOM ; la reconnais
sance des mêmes droits pour les tra
vailleurs immigrés que pour les 
travailleurs français. 

C'était l'occasion montrer dans 
la rue où sont et ce que veulent les 
travailleurs, ce peuple que les Gis
card et les Chaban ont le culot de 
s'annexer dans leurs discours. Et 
l'occasion de montrer à Mitterrand 
ce que veulent les travailleurs et 
qu'ils n'entendent pas laisser leurs 
revendications au vestiaire, quelle 
que soit l'issue des élections. 

C'était l'occasion ... Le PC et le 
PS, la CGT et la CFDT on préféré 
une · fête de diversion à La Cour
neuve, pour donner à ce 1er Mai un 
air boDllSMl qui n'effraie personne. 
Mitterrand n'y fera pas même une 
apparition pour respecter son rôle 
de virtuel président de tous les 
Français. 

Comme en 69, les révolution
naires descendront donc dans la rue 
de leur côté. A la différence qu'ils 
11eront cette fois inco11Jparablement 
plus nombreux, rejoints par tous les 
travailleurs et les militants qui ont li• 
ré les leçons du Chili et pour qui 
les élections ne justifient ni trêve ni 
pau~, ni conces~ion~ ni cornpro
mi,. 

LEfBfMAJ: 
I 
• 

MERCREDI 10 HEURES 
MANIFESTATION 

REPUBLIQUE-NATION 
à l'appel de Révolution, LO, 
AMR, FCR, PSU, etc ... 



Royer: 

UN PRODUIT 
QUI SE VEND MAL 

e on annonçai! l'ouragan. ce n'es! 
qu'un imrnensc éclat de rire. ta 
dérision. arme 1errible n fuil tourner 
cour! la campagne de Royer qui rime 
désormais a,·ec pied -de-net.. 

Celui~ qu'on uvuil un peu trop 
vile bap1isc candida! des 1>ou1ique\ 
n ·es1 plus que le pror le plus chahuté 
de France. 

Arcbouté à une roue de l'hi~1oirc 
qu'il vouhul turc 1ourner dans l 'aulrc 
M:n,,. urmê de la 1ril()1!1c vichy,tc. figé 
duM le corporatisme qui rcniOuil le 
<ala,_arismc. Royer pouvail ressouder 
le, classes moyennes ou archa'iques. 
Il a échoue cl le~ ~arc1nmeç cl le\ 
lan,s n'expliquent pas 10111. 

Plus 1ardi,e qu'allleurs. la con
ccn1rn11011 cap,talisle a investi peu à 
peu le secteur de la dh1ribu1ion 
Au,ourd'hui, un Franç.iis actif sur 6 
1rnvaille dans le com,n,:rœ. ~1ais le 
nornbrc de commerçants indépcndnnt 
dirninuc diminue tandis que se 
dè,eloppc le scttcur capi1alis1c de la 
di,1ribu1ion. ( 28 1 000 salariés 
,upplèmcntaires de 62 /1 68). Sur 3.6 
millions de per;onne\ actives dans le 
,ccieur de la distribution. les 2/ J 
,ont salariées. Rcslcnl les 1.3 million 
de 1ra,a1lleurs indèpcndan1s à qu, 
;'adressai• la loi Royer sur le peli1 
commerce. Leur révolte s·csl le plu~ 
souvent 1radui1c par des explosions 
(Pouj;1dc, '-licoud). Mais celle pro• 
1es1t11ion rc;te corporJtiste el ne se 
1rndui1 pus en bulletin de vote. 1 e~ 
peuts commertan1s peuvent bien 
barrer les roule,._ enlever des in,
pcctcurs des impbts, ils continuent de 
voler massivemen1 pour le rcgimc 
144 % au, den1ières lègislatl\0esl. La 
rcla1ion cnlrc rcvendicalion sociale et 
,on expression poli1ique est loin 
d'être évidemc. 

L'ESPACE D'UNE COLERE 

,\ en croire un sondage publié 
p.ir le « '-lou,cl Observateur», s11r 
100 elcc1curs de Royer, 21 
,01eroicnt \1iucrrand. 20 Chaban, et 
45 Gi~ard. si le maire de Tours ne 
,e pré;enu,i1 p.1s. lo1onnante consti•• 
1,111011. Pr~ue un électeur ,ur dcu~ 
n'hési1erni1 p.,s .\ voler pour le 
ministre tl~ hnnnces qui a fait met• 

• en raison 
de la journée 
du 1er Mai 
le Quotidien 

Rouge 
ne paraîtra 
que jeudi 

L.• o. 

trc Nicoud en prison. 
Au-delà. SC l)05C la QUC>lion : la 

pe1i1e bourscoisie que condamne 
l 'é,·olulion du capirnlismc a+elle 
une idèologic propre. Sans Joute. 
l 'a11ochcmcn1 1\ l'0tdrc moral, le 
respect des valeur~ d 'au1ori1éle 
racisme la1en1. le chauvinisme ou-
1rancicr. le pétoinisme Ocurisscnl 
plus focilemc111 dans les arrières• 
l>ouliques. Mais il ne s'agit pas là 
d'un proJel politique réel. ta pct,te 

CHABAN AU HAVRE 

■Chaban devall visiter la bonne 
ville du Havre dans la journée du 29 
avril. A son arrivée, une centaine de 
personnes, groupées aux abords de 
la salle ont sifné le candidat de la 
majorité. Puis les manifestants 
dont le moi d'ordre dominant était 
Mitterran !"résidente, ont tenté de 
barrer la route que devait emprein
ter le candidat godillot. n fallut la 
police pour que Chnban sorte de 
son meeting en tout tranquillité, 
avant de se n,ndre à Oi)On. 

L'AFP signale d'autre part qu'un 
membre du GAJ (groupe d'ex
t~me-droite) s'est fait proprement 
tabas,é par le 00 de Chaban (tant 
qu 'ils ae mangent entre eux). 

Toupurs est •U que Chaban se rap
pelera du Havre. 

bourgeoisie se relrouve parfois. 
l'esp:,ce d 'une col~re sur un nom, 
regroupte par la 1rouille. Elle pcn• 
chenalurcllcmenr â droite uquoique 
les assurances multiples de 
respect du petit commerce que 
multiplient Ces temps-ci Mitter· 
rand el Marchais commencent à 
porter. Il reste que cette couche 
sociale n'est pas une force 
politique homogène. Royer est en 
train d'en faore l'exl)4rience. 

GISCARD ET LES COLONS 

■Lu locaux électoraux de 
Gi:;card, sis 41 rue de la Bienfai
sance dans le Vlll~me, ont une 
vague odeur tropicale. Actuel• 
lement siège du c Comité Central 
du rayonnement français ,, ils sont 
la propriété d'un d6nommé Rloud, 
journaliste de son état, en rait 
financil!1' enrichi par les combines 
coloniales. Cet hôtel de la Bienfai
sance portait anciennement l'ensel• 
gne • Comit6 Central cl'Empire ». 
Trad ulsez : le groope de pres,ion 
des grandes affaires coloniales à 
l'époque de l'impérialisme Ooris
sant , de l'empire colonial. Principal 
animateur : papa-Gisc.\l'd, Edouard 
de son prénom. Toute sa fortune 
fut édifiée sur les pas des gtierrlers 
tricolores, 1'gionnairer et autreS cra
pahu teurs, qui répandirent la 
mitraille française de l 'lodochlne à 
l'Algérie. 

méfaits divers 

Des 
arguments 
frappants 
e Le samedi 27 avril, Chaban

Delmas est venu faire un meeting 
au Centre culturel de Chelles. Il y 
fut b1on sûr question de la 
« nouvelle société». Dans les 
discours à l'extérieur, elle mon• 
trait son vro, visage : doux cars de 
C.R.S. un car de police à 200 m. 
prâ1 à partir ... el 60 S.A.C. filtrant 
l'entrée du meeting. Voie, le 
témoignage d'une personne qui 
était sur les lieux : 

« 9 h 30 - J'arrive au Centre 
Culturel avec 3 copains. Là je 
retrouve quelques autres copains 
qui avaient déjà essayé on vn,n 
de rentrer. Nous essayons à 
nouveau, mais tout de suite on 
nous barre l'oscahor, sous 
prétex1e qu'il n' y a plus de place, 
alors que d'autres gens, eux, 
peuvent monter. Nous retournons 
dans lo hall et nous,rotrouvons à 
peu près à une quoniaine. Alors 
les S.A.C. s'énervent e1 nous 
refoulent brutalement vors la sor• 
tie, coups de poings à l'appui. 
Pu,s, dehors, ce sera la charge. 
Les copa,ns s'enfuient on 
mobylette, poursuivis par les 
S.A.C. en voiture: un copain sera 
raurapé, renversé do son solex, 
par cinq ou six types dont doux 
sont connus pour leurs exactions 
à Chelles. Il s 'agit de RUC et do 
LEMAITRE. Matraquages. qui 
aboutirent à ce que d · autres 
copa,ns so1enl eux aussi blossés. 
Uno plainte a été dopos6e • · 

A Chellos, c·o1ait un meeting 
Chaban. A Brest. la semaine 
dernière. ce fut à.un mee11ngG1sc.ird 
qu· un médecin bresto,s, lo Doc· 
teur Mahé, âgé de 28 ans a été 

sérieusement ma l mené. Il 
témoigne : J'assistais au meeting 
et je me trouvais dans une dos 
tribunes. il la droite des orateurs, 
lorsque i' ai fait une remarque à un 
garde du corps du candidat: c·est 
une bien sal'e besogne que vous 
laites là Combien ôtes-vous payé 
pour ça ? •· Alors. il m·a soulevé 
do terre el précipité dans les 
escaliers. Bilan, quatre lractures. 

dont une ouver1ee1 45 jours d'arrêt 
de travail. La police n'ayant pas 
enregistré mo plainte. j'ai écri t au 
Procureur de la République •· 

A Brest. c'était un meeting 
Giscard A Tours c'était Royor. 
300 personnes dehors se sont 
vues fermer successivement les 
trois pOrtes de la Mairie. On a 
même vu un v,oux monsieur dire, 
indigné « c · est honteux de voir ça. 
mo,. je me rappelle, en 34, c'est 
comme ça quo ça a commencé ». 
Les nervis du S.O. ont cogné 
quelques personnes qui voulaient 
entrer. 

A la sortie. les contradicteurs 
ont fait une haie d'honneur aux 
cris de c Heil Royor •· à la France 
propre qui sortit cfe la réunior,. 
C'est alors que les nervis du 
S.A.C. ainsi quo ceux de la N.A.F., 
de la C.F T. ot du G.A.J. (entre 
autres un certain Charost. petit 
chef de la ville), qui assura,ent le 
S.O ont foncé. tabassant, o,gan, 
sanl la chasse à courre, je1an1 
deux personnes dans le bassin de 
la place, essayant de ooshab1ller 
une fille. 

Voilà: Chelles, Brest. Tours, 
Chaban, Giscard, Royer: des 
discours différents, des méthodes 
identiques. 

Le 
Cavelier 

sert Giscard 
e Le service d'ordre de Giscard 

d 'Estaing vient de s'enrichir d'une 
recrue do choix G1lbor1 le 
Caveher en lai t désormais partie. 
Ancien garde du corps de Charles 
Lascorl, principal ,nculpé do l'af
faore de l 'ETEC. on le retrouve 
auxiliaire des flics lors de cer
taines ma111feste 1ions et oeuf 
membre du service d 'or<fro d'Or
dre Nouveau. en particulier lors du 
meeting que tontora de 10111r le 
oroupe nal, en mars 71. au Palo,s 
des Sports 

Par ailleurs, le • Figaro» du 29 
ovni, ter,11,no son aruclo sur 
Giscard d'Estaing de la fpçon 
suivante : 

« Il faut encore et surtout 
noter deux choses. D'abord les 
propos. comment les qua
lifier 7, tenus à N ice par le 

Maire M. M édec,n qui. elfec 
tuant les « basses besognes " 
pour son can d idat, qualifie le 
meeting tenu la veille par 
M. Mitterrand de « horde 
sauvage >1QUI A SEM E PAR· 
TOVT LE DESORDRE ET LA 
SALETE » pour lu, opposer <c lo 
France saine représentée par 
M. Giscard d' Estaing " · 

« Et comment I au~si passer sur 
la brutalilé d 'un service d'ordro 
nornbreux e1 musclé, boauco<ip 
Hop, Qut bouscule les journalistes. 
malmène les con1rad1c10urs do 
bonne foi et no la isse pos 
d'inquiéter sur les incidents qui 
pourraient survenor dans la so 
moine qui vient. L'extrême-dr0t10 
assure la sécurité de M . Giscard 
d'Estaing et do ses meetings. Il 
fallai t le dire•· 

Hier soir 
au grand 
jury de R.T.L 
Le Pen 



Mitterrand accepte l'héritage des institutions 
gaullistes.-- ----------------

ABROGATION 
DELA CONSTITUTION DE 58 

• L'élection do Mitterrand 
à la présidence de la République 
porterait le coup de grâce au 
régimo bâtord instauré par la 
gaullisme. A condition d' apponer 
une réponse résolue. o ffensive. 
appuyée sur la moblhsot1011 popu 
la,re. à la crise des institutions. 
Giscard l'a compris. Et il exploite 
le thème, 1usqu•au chantage» St 
Mitterrand est élu, dit il 011 subs 
tance, nous aurons toujours la 
majori té il l'Assemblée pour cen 
sure, le gouvernement de gaucho 
mis en place. Il y aura alors do 
nouvelles élections. plusieurs 
mois d'instabilité. d' inqLHétudo. de 
laisser-aller dans la direction de 
1 Etat (de quoi faire trembler les 
chaumières. apeurer les pe111s 
épargnants). Puis. si la majorité 
reste la majorité à r Assemblée, 
recousue devant le péril Rouge (et 
le oocoupage des circonscnp
uons. le système électoral 1111 
donne bon espoir), alors Mit
terrand devrait soit accepter un 
gouvernement « conforme Il la 
nouvelle majorité•· soit se démet
tre 

Nous d isons. accepter de 
gouverner au nom des travailleurs 
dans lo cadre de la Constitution 
gaulliste de 58. c'est se passer la 
corde au cou, se lier les mains. 
c· est pourquoi le Programme 
d Action de Rouge avance parmi 
les ch mesures d 'urgence en cas 
d ' élec11on de Mitt e rrand: 
"l'abrogation de la Constitu
tion. la dissolution du Parle• 
ment, la convocat io n d'une 
Assemblée Constituante repré
sentant les comités d'usine, de 
localité. de quartier ». 

Le problème s éta11 dé1à posé 
tl r occasion des législatives de 
mars 73 Dans les débats publis, 
les interlocuteurs du PCF et du PS 
nous répondirent alors : 1>as de 
Juridisme. il y aura mieux à faire. 
Comme l'exposait Mitterrand lut
même à I' occas,on des législa
ttves : « quant à la Constitution. 
la gauche ne demande pas 
qu'elle disparaisse et borne son 
objecti f à la révision des ar• 

ticles qui ont facilit é l'instaura
tion du pouvoir personneh, 
Cette modération s'expl ique 
par le souci de ne pas se laisser 
distraire des problèmes sociaus 
et économiques sur lesquels 
sera Jugée dans l'immédiat son 
aptitude à gouverne ». 

On voit bien aujourd 'hui que la 
gauche; qu'elle le veuille ou non. 
roncon1rora sur sa route r obstacle 
des msmutions dès les premiers 
pas» c ·est normal : les Ins1ttut1ons 
no sont qu'une pièce do la 
machine d'Etat constuito por la 
bourgeo1s1e à son propre usage. 

Si Mitte rrand esquive le 
problème, c 'est qu·,1 n·o aucune 
intention de toucher à cet appareil 
d ' Etat. Il songe plutôt à 
r amolioror on le rationalisant Ce 
qu' il reproche au régime gaulliste. 
c'est sa bâ tardise plutôt que sa 
nature do classe : « M a convic
tion est qu'un régime présiden
tiel (dans son exacte accepta 
tlonl. tempéré par la représen
tation proportionnelle à t ous 
les niveaux garant irait l'exer• 
cice de la démocratie beaucoup 
mieux que le système actuel. 
M ais l'expérience m·a appris 
que les 1nst1tutions sont bon• 
nes ou mauvaises selon celui 
ou ceux qui les appliquent " · 
Faites-moi confiance. en quelque 
sorte , Il suffit do changer 
l'homme. et d'utiliser pour une 
bonne cause les mst1tu11ons telles 
qu'elles sont. Mitterrand veut un 
régime président,ol I rone et net. 
Ce qui nous amène assez loin du 
socialisme au10-ges11onnaaro : 
qu'auto géreraient les travailleurs. 
à l ' ombre de la Constitution de 58 
tout 1us1e amendée, et sous 
reutontd sens partage d'un 
président. un soul. élu au suffrage 
universel ' 

LE NOEUD COULANT 
Tel est le fond du problème» 

Et si Mitterrand se dérobe aux 
ques tions embarassan tos de 
Giscard, c·est qu'il ne veut pas 
davantage toucher aux lo,s bour-

aujourd'hui Régis 

geoises qu·au profit capitaltste. 
Car, s·1I le voulait. les incohé
rences de la Constitution actuelle 
lui laisseraient encore une issue» 
L'article 89 do lo Constitution qui 
traite do la révision constitution 
nelle prévoit que l'Assemblée et le 
Sénat soient consultés avan t 
toute modification Mais la 
révision de 62 (Instituant r élection 
du président au suffrage universel 
direct) et collo do 69 (qui on visa 
ea,t la réforme des régions) 
procédaient directement d'un ré
lérondum. en vertu do r article 11 
de la Cons111u11on qui permet au 
président de faire plébisci ter ses 
in1tiat1ves par-dessus la 1ôte des 
assomblées .. 

Mitterrand élu pourrait donc 
recourir à un référendum constitu 
tionnel. abaisser le droit de vote à 
18 ans. ,nstaurer la proponion
nelle. et mettre lm avant des 
lég1sla11ves ou découpage qui 
assure â une minorité électorale 
une majori té parlementaire. Il n·en 
est pourtan1 pas question• Il ri s
querait d'ellravor la bourgeoisie 
en touchant, même respectueuse
ment â la clause sacrée de l 'Etat. 

Au Chili, avant d'accorder l'in
vestiture présidentielle à Allende, 
la Démocratie CHrétienne major1-
tatro au Parlomont. procisait la 
cond1t1on : ne pas toucher aux 
piliers de l 'Etat. te Nous voulons 
un Etat de droit ... Sans inter
vention d'autres organes de 
fait qui de fai t qui régneraient 
au nom d'un soi -disant pouvoir 
populaire 11. c·est-à-dire : pas de 
comités pop ulaires, pas de 
pouv01r direct des travailleurs. 
respect des mstItu11ons. Et aussi : 
« Noua voulons que les forces 
arm6es continuent d'être une 
garantie de notre système 
démocratique. Ce qui implique 
que soient respectées les 
structures organiques et hlé
r arc hi que s des f orces 
armées ... 11. c· est dans cet esprit 
que, préalablement â l'investiture 
d 'Allende. la Cohmbre adoptait un 
• s t aut des garanties» qui 
cod1f1ait les ltmues légales irnpar-

Debray 

ues à l'UP : respect de la 
propriété, inamov1bll1té des fonc
tionnaires... En acceptant ces 
conditions. l'UP et Allende 
posaient la tlile sur le btllot. Mais 
avec eux, hélas. des milliers de 
travailleurs. 

Mitt errand. lu i, accepte 
d 'emblée lo Const1tutt1or1 telle 
qu'elle est. C'est son gage de 
bonne loi o ffert à la bourgeoisie. 

INTELLIGENCES 
SERVILES 

4-1 Jek I 

R.EGiS DE(31<q~o¼_ 
Pe~oWI ~ f"°'-"U, 

& olet.n,~ ;;-
t () ~t't.e,1. 

• • Permettez que se confelM un 
peu, au risque de vous décevoi r. un 
amoureux de la France. • Devinez 
un peu qui nous tient ce langage de 
Barrés corrigé par Aragon, de Péguy 
chanté par Ferrat ? 

Devinez un peu ... 
• En nous N1ndanl un pau6, 

François Mitterrand, représentant la 
gauche unie, a débouché ra ... nlr. 
Quoi qu'il advienne demein, nous 
n'aurons plus jamais honte d'être 
Français. 1 Cocorico ! C'est Chante• 
oier ? Non, Régis Debray. 

Il ne nous déqoit pas, il se confir. 
me, dans les colonnes du dernier 
numéro de c ! 'Unité •. Et ça s'ap
pells c Retour à la Franc:e , . 

c On ne donnera pas à la France 
un visage digne de son paû au nom 
de Tr otsky. de Mao ou de L4nin,. 
Gageons que si Unine s'était nicla
m, devant son peuple de Jaurts ou 
de Julet Guetde, plut6t que de 
Tchernychevsl<i, ou si Mao s'61ait 
baptisé le meilleur disciple de 
Gramsci et non de Sun Vat Sen, Ils 
n'auraient pat été bien loin. C'est 
parce que Fidel Castra a aS1Umé 
l'Mritaga de Jod Marti qu'il a pu 
donner à Mlinc une pr<>9'nitur1 
am6ricalne. • 

Halte-là. C'est pas les jeux 
olympiqun du IOCialismt. Unine 

s'est aussi rticlamé do Marx qui était 
allemand, et Mao de Lénine qui 
était russe. Si Gue.de ou Jaurés 
n'auraient pas beaucoup aidé Léni
ne, c'est pas parce qu'ils étaient 
français, mais parce que Guesde 
était ministre d'un gouvernement 
d'union sacnle ! 

c Pour inventer son chemin. le 
candidat unique dt la gauche se gui• 
de sur les 6toile1 de 1789, 1848, 
1936. La Révolution d'Octobre, la 
Lon,ue Marche. la Sierra ~Ira, 
elles nt font pas partie de son fir
mament. • Magistrale opposition de 
la tradition réformiste nationale à 
la tradition révolutionnaire interna• 
tionale. Et magistral oubli de la 
Commune de 71. qui entrerait 
mieux dans la 1tconde que dans la 
premi•re. D'ailleurs, quand Debray 
évoque la Commune, c'est à travers 
la Butte Rouge, « charuon de Com• 
munards » 1tlon lui, ce qu 'elle n 'est 
pas. 

Pour Oebray, Mitterrand c'est le 
retour à la France. La France de 
Louis Blanc, d e Lamartine, de Mil• 
lerand, de Guesde, de Blum. Pour
quoi pas de Guy Mollet, qui en est 
le dernier maillon • l. 'hérédité en 
lourde. Et on comprend que ni 
Marx ni Lénine n'aient rien à faire 
en cent confrérie dt bons frantj8ÏI. 

C'est pourquoi. il faut lancer 
dès à présente le mot d'ordre 
d'abrogation de la Constitution et 
d ' Assemblée Populatre const i 
tuante. seule voie radicale pour 
briser le piège des institutions et 
faire naitre une nouvelle légalité 
issue de la mobilisation ouvrière. 
Le respect des tns1Itu11ons. c·es1 
le respect de l'Etat bourgeois. 
c'es1 déJâ la capitulatton. 

Après le Chili 
France Matin 

e t.e 24 avril dernier parabsai t à 
Nice un • journal • du nom de 
France-Matin, tiré à un million 
d'exemplaires. Annonçant en cas de 
victoire de Mitterrand une stérie de 
rationnements, d'•meutes et de 
dévaluations. 

Mais demain, si Mitterrand arrive 
au pouvoir , quelles garanties les tra
vailleurs auron t -ils que cette 
opération ne se reproduise pas, à 
une plus grande t!cheUe, à longueur 
des colonnes de la presse bour
geoise? 

Mais l 'exempta chilien nous rap
pelle comment la bourgeoisie 
entend utiliser les moyens d 'infor
mation dont elle d.hpose au service 
de la stratégie de tension contre un 
gouvernement de gauche, face à la 
classe ouvrUre. Les principaux 
journaux chiliens, « El Mercurio 1, 
« La Segunda » ou • La Prensa J 
ont préparé directement le coup 
d'Etat sa ngl a n t du 
11 septembre 73. Aujourd'hui, ils 
publient les avis de recherche 
contre les militants dt !'Unité Popu
laire et du MIR. Au Chili, il existait 
155 émetteurs radio diffusant sur 
ondes longues. Sur ce nombre, la 
gauche n'en contrôlait que 40. 

En cas de victoire de l'Union de 
la Gauche, ce sera aux travail!Alun 
de mener les contre-offensives 
contre l'information de tension de 
la bourgeo isie, en contrôlant 
l'impression, t11 occupant les entre
prises de presse, en développant 
leurs propres réseaux de 
communication. 

,,a. .... -... -------,.. J 
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LE F.C.R. AU 

PALAIS DES 
A I heure où nous mottons 

sous presse. le rnee1ong FCR de la 
Porte de Versailles à Paris n • est 
pas encore achevé c· est dans 
une ambiance &urchouflée que 
plusieurs milliers de participants 
se pressent sous la voûte décorée 
du Palais des Sports. Su, los ban 
deroles très knch (roses, ,aunes, 
saumon. violet, ver1) les mots 
d 'ordre dos révoluuonnoires en 
campagne SAC, COR, CFT. ris ne 
sont pas élus, ris restent en place 

Travail. Famille. Patrie. v·en o 
marre prennent place aux cô1és 
du mot d 'ordre central du FCR 
dans cotte compagne prés1don 
tielle : pour un gouvernement des 
travailleurs, n1 1rève. n, com
promis I l'assemblée scondo des 
mots d·ordre plus 1rad1tionnels · 
Non, non. non à la cbsoluuon de 
la Ligue Communiste, vive le Front 
CommuniSl8 Rovoluuonnaire. Le 
meeting commence par un 
message du groupe Combate 
Operaio. groupo sympathisant do 
la IVème lnternauonale qu, rap
pelle qu 'avec le régime de 
Caetano. c·ost lo plus vieille dicta 
ture d·Europo qui vient de s·et
fondrer. La parole es1 donnée au 
candidat des trava,lleurs immigrés 
Djellah Kamel qui rappelle quïl n·y 
a qu'une seule classe ouvrière et 
que les pdtrons sont les mêmes 
poU< les ouvriers français et rm• 
migrés Un travailleur de la Brrnks 
viendra ensuite rappeler que tout 
n·est pas qu'ordre et paix soc,ole 
dans cette campagne électorale• 
Les mrhtants ont la surprise de 
voir prendre la parole le camarade 

SPORTS 
Ernest Mandel qu, n'a pas pris le 
tomps de ôcmonder I·au1or1sa1tion 
de rentrer en France au ministre 
(pour combien do temps encore) 
Chirac. Après un messaoe du 
Comité d. Action des Prisonniers 

Le camarade Ph,hppe P,orre 
Charles, membre do la direction 
du Groupe Révolution Socialiste. 
section ant1lla1se de la IVèmo ln
torno11onale. rappolorn que le 
colonralismo français n·es1 pas 
mort et qu' ,I sé1111 et tue encore à 
quelques m1lhers de k1lomè1res do 
la métropole . Fa ce à la 
bourgeo1~,e et au réformosme, ri 
n' y a aux Antollos qu·une seule 
solution 1 · ,ndépendonce et la 
rovolutron soc,ahste Un camarade 
soldat. membre du Front des 
Soldats, marins et Aviateurs 
Révolutionnaires. exphque com
ment I 'armee de guerre prépare 
au,ourd'hu1 les contre•offens1vos 
bourgeoises no demain contre 
l'essor de la classe ouvnère. Il 
mettra I accent sur la nécessité 
pou, les appelés. en cas do vic
toire de l'Union de la Gauche. par 
exemple. de s·organ1ser pour faire 
abouur leurs revend1cat1ons et in· 
terdire les complots pu1sch1stes 
des crevures galonnés. 

Enlin lo meeting sera clos par 
l'intervention du camarade Alain 
Krrvine. qui, après une analyse de 
lo suuatoon pohuquo, do la crise 
de la bourgeoisie et dos impasses 
réformistes, définit comment les 
révolutionnaires entendent 
orgon,sor la défiance de la classe 
ouvrière contre la bourgeoisie et 
los ,llus,ons de l'Union de la 
Gauche. 

LE PROGRAMME D'ACTION 
DE ROUGE 

Le programme d·ac1ion présente 
par ROUGE fui écrit avant la mon 
de Pompidou 

Ln dispar,11011 bru tale du 
président de~ banquiers me1 à nu la 
crise profonde qui divise aujourd 'hui 
,., bo11rgc.'0111c fmnc;uisc et fait UP· 
paraitre avec les frères ennemis 
Chaban. Royer et Giscard toul ce 
que 1 ·unite de la mu,orité uvt1il 
d'nnilïcicl 

· La bourgeoisie s'inquiète de la 
crise qui tl"Jvcrse son appareil de 
domiru1tion politique. L·élection de 
CHABAN. de GISCARO. ou de 
MITTE.RRANO n.: nous est pas in• 
différente quant à notre axe de 
programme 

FACE A LA. CRISE 
QUELLE RIPOSTE! 

POUR LE 
SOCIA LISME ... 
QUELLE VOIE? 

l'ROWMIIE 
o·ACIION 

•·• ROUGE 

rcn\•Cr~mt nl du ,,1cu.~ rnond..: 
Ni 11'1.',c ni compromis 

Une ,eule solution. la Rèvoht11011 ' 

SOUSCRIPTION 
Faire entendra la voix des révolutionnaires, celle des travail • 

leurs, des femmes, dos jeunes en lutte. ça coôt o cher. Même très 
cher, Quelques exemples parlants : 

• l'affiche d'appel au meeting du Palais des Sports = 6000 F 
la location de la salle 24.000 F 
la décoration (frais réduit) = 2000 F 
les frais de sono. tribune. etc. "' 2000 F 

e Le aeul meeting parisien du Palais des Sports nous coùte 
donc 37 .000 F 1 

• Un encart publicitaire pour le Ouotrdien Rouge dans le Monde 
coùte 4000 F 

e L·enaemble des voyages en province d'Alain Krivine coùtera, 
globalement. plus de 20.000 F (et il ne voyage pas an 
première claua). 

Et la liste n'est pas exhaustive 1 

Souscrire. c'est faire acte mil itant. c·est soutenir concrètement 
la campagne que mènent le Front Communiste Révolutionnaire et 
« Rouge n. .. 
UNE SEULE SOLUTION : 
lA SOUSCRIPTION 1 

Des canes postales à dessins sont sortis. dans le cadre de la 
souscription, Envoyez 1101 commandes au Ouo11d1en Rouge. 10, im• 
passe Guéménée. 75004. Paris. 

RAPPEL : les responsables de la diffusron. dans chaque ville. 
doivent faire parvenir leurs envols à Paris, chaque semaine. selon 
les modalités indiquées précédemment. 

S-OLDE ANTERIEUR ....... • 38939,42 

F.R. PARIS 20 ...... .. .... .... 100.,00 
P. 17.0. Sr MANDE ...... ........ . 50,0(J 
CK. CENSIER .. .. • ....... 350,00 
LycHn dt: Chltenav M11Jabry. . . •. ,42,00 
CR CHATEAU•THIERRY ...... 200,00 
Col/Kr, Llbrolrl• RoU{JO . , •••••• 208,00 
CR CHATEAU•THIERRY .... .. 100.00 
Auur•ncn GM4nles de FtJJnce •.. 100,00 
Co/1«:rfl Lib,.irNI RoClf'J •• ••• • ••. 85,00 
P. GARCHES ...... .. .. ......... 80,00 
O.R. AIX .. . ... .. .. ..... .. .. .. .. 35,00 
MACON .. . .... .. .. .. .. .. . .. ... . 80,00 
L .P. LA BRESSE 1881 ........... 60,00 
Mor Mm, 0 .J. MONTPELLIER .• 20,00 
V.B. BESANÇ()N .. ............ 100.00 
O.C. PARIS 15 ................. 300.otJ 
SARTROUVILLE ET POISSY ... 373,00 
A.T. PARIS . .. . . ... .. . .......... 10,0U 
S.H. EPINAY .. . . .. .. . .. .. .. .. 6(),00 
GT Piril S./pttrlire ... ..... .. . .. . 60.00 
0/ff.,..urr PARIS 13 ........... 190,00 
OilllUIJur,PARIS .. ........... 110,00 
OilllUIJun RUEIL .. . ... .. .... .. 170,00 
Olffli#uTI NANTERRE ..• ... 710,00 
Trav•Hleurs RATP PARIS 18 .. . .. 58.50 
Oillu111urr PARIS 12 ........... 250,00 
MELUN ....................... 100,00 
YVELINES .... .... ............. 32,00 

GENNEVILLIERS .. .. .. .... . .. 2 10,00 
Un pos,;,,, <hl PARIS 17 ......... 15,00 
Oiffus,,un PARIS 4 .. . .... ..... 560.00 
BAGNEUX .. • .. .......... 260,00 

CACHAN . , .. .. .. 500,00 
MEL UN .... . ........... .. . ... . 100,00 
.,..,•lll•ur ALSTHOM Sr OUEN 100,00 
SAINT·OENIS .. .. ... .. .. .. . 300,IJO 
CR PARIS 11 ............. ..... 100,00 
CR PI TIE .................... • 20,00 
Sr MAUR•• CRETEIL . .... ... r, 10,00 
BONNEUIL ...... .............. 100,00 
CR PARIS 16 • .. , ............. 70,00 
CACHAN ........... . . .. ..... . 1830,00 
BAGNEUX .................. . ,600,00 
CHATILLON ....... .. .... • 285,00 
ANTONY ..... . ... .... . .. . ...... 50,00 
C.F, ATHIS.MONS ............. 200,00 
M.H. PARIS 18 ............... 100,00 
R.L, REIMS . ......... .... .. ... 250,00 
G.B, GUERET ................. 200,00 
M.F. A THIS•MONS ••••• •• • •• •• . 150,00 
Dllfu#Urr NANCY ........... . 1220,00 
l'.C. ,r l'.J.P .................... 100,00 
R.J . •• G.8 . PARIS 18 ... . ...... 100,00 
A.M.C. LYON , ..... . ..... .. .. 1000,00 
0 .P. PARIS .... . .... .... ...... 1000,00 
P.d'O. CHAMPIGNY s/MARNE .. YJ,00 
J.O. ORLEANS ................ 600,00 
l',M.R. LE ORAMON1 AGAY /83160,00 
O.J . CADENET 184) .. .... ...... . 50,00 
E.S. Sr• FOY I# LYON ... ..... 10,00 
PARIS ..... , ... . .. . . .. .. ...... . 100.00 
L.J K . /USAI . . .............. 10().00 
Collecte LibrïJirltl Rouge .•••••• • 127,t/5 

TOTA L ... 54370,77 

Dans la perspective de la victoire 
de Minerntnd. cet a,c ,c d~plaœ. La 
dcmiére panic « Pour un gouverne
ment des 1rav-Jilleurs )► soultgric la 
nècc,,,ite da11, celle perspective de lu 
lutte po,ir l'AL!TO •ORGA 
1\ 1 SATIOI\ et l'/\UTO· Of FFNSF 
01.:S 1RAV All l EURS 

l c, embryo11, de comité, né, en 
\1ni ~R les mullirlcs c~cmplcs d·AG 
de grèv1>1e,. de comi les de grc\'C ap
p,oru, 10,- de, dcmi~rc, lut1c, 
ouH,~I\.~ dcvrom être gênèrnl i...:c·l) 
C"csl li1 le cadre de débordement des 
rcr.p,-c1Ivc, rcformistc, de l'UG 

VOUS VERREZ LEURS BINETTES 

1 .1 creu1,on. le dé,·cl0ppemcm c1 
l,1 coordinati<m d~ comices d·u,ine. 
de locahlé. de quartier. c01111)()',é, de 
dcléguc, élu, et résocnblc, c,1 ln 
'-<'uk i.·oie quÎ pcrmcuc aux tn1Ya1I ~ 

k ur, di: prendn. en main leurs 
l'rt>JUC\ JfT.urc, cl d'opp()')cr ccntr,l 
1cn,,nI ltur ,ou,nir ,i cdui de la boor• 
1eo1-.1e. de meure i1 l'ordre du Jour la 
.!c,1ruc1,on de t'c!ta1 bouQ!coi,. le 

ua.•.,.,._ - -•--- -•• 

FRANCE-INTER 

MARDI 30 12 b 0â 

VENDREDI 3 19 h 20 

T.V. lt're et 2ème CHAINES 

MARDI 30 13 h 05 

JJ,,;t;Ol 2 20 h 35 

VF,I\DRE01 3 20 h 35 

A. LAG UILLER (8 minutes) 

A. KRIVINE (6 minutes) 
A . LAGUILLER (5 minutes) 

A. KIUVINE 18 minutes) 

A. LAGUILLER (9 minutes) 

A. KRIVINE (5 minutes) 
A. LAGL"lLLER (5 minutes) 

pointes rouges 

meetings 

REUNION-DEBAT, St•OUEN 
Préau Ecole Michelet 
rue du Dr Bauer 
Mardi 30 avril - 20h30 

TARBES 
Meeting le 30 avnl à 21h 
Salle de l'A.D.P.L.T. 
10 rue det Cultivateuri 

LANNEMEZAN 
Jeudi 2 mai à 21h 
Sa lie des Fêtes 

LOURDES 
Jeudi 2 mai à 21h 
Salle du Tribunal 

AGEN 
• Jeudi 2 mai à 21h 
Rotonde du Stadium 
Projection de films 
• Vendredi 3 mai à 21 h 
Villeneuve sur Lot 
Salle de la Mairie 

BESANÇON 
ThMtro Municipal 
avec Alain Krivine et un travail· 
leur de1 banques 

ST ETIENNE 

Meetl ng FC R le 2 mai 20 h 
Amicale lai'que Tardy 
Pour le socialisme, quelle voie 7 

RIVE DE GIER 

Meeting FCR le 2 mai 
Salle de la Justice de Paix 
18 h 30 

30 avril 

LILLE, avec Alain Krivine 
Salle de la Marbrerie 
20h - Fires - Lille 

BORDEAUX, avec G6rard 
Filoche 
Etablissement Municipal, Grand 
Parc 
20h - Cité Grand Parc 

RUEIL (921 
Ecole Jules Ferry 
20h, c Lutw, ouvr~res • 

A IX EN PROVENCE, avec Yves 
Salesse 
20h30 - Palais des Congrh 

M ETZ, avec André F lchlut 
La Maison Rou" 
20h30 - Rue du Coëtlouunet 

ARGENTEUIL 
19h - CES Joliot-Curie 
« Quelle 6cole YOUlons-nous 7 , 

1er mai 

LIMOGES, avec Alain Krivir\e 
20h30 

2mai 

NANTERRE (92) 
Ecole du Petit Nanterre 
20h - c Les lmmi.,'5 • 

DENAIN (59) 
20h - Restaurant Municipal 

MARSEILLE (13), avec Alain 
Krivine 
20h30 - Salle St-Georges 
Avanue de la Corse 

MONTPELLIER, avec Jeannette 
Habel et Djellal i Kamel 
20h 

PARIS- ORTF, avec Daniel 
Bensaïd 
20h30 - 44 rue de Rann• 
Paris (!ièmel 

STRASBOURG, avec Henri 
Weber 
20h30 

HOUILLES (92), 
20h30 - Salle Municipale 

SURESNES 
20h 
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A fAUtÉ 

femmes 

LES PETITES BLEUES DE LA SALPE 

L'Ecole d'infirmières de la 
Salpêtrière est la plus impor
tante de la région parisienne. 
Elie compte 500 élèves, en 
prévoit 700 pour l'an pro
chain. Les « .bleues » rle la 
Salpê sont parties en flèche, 
décidant après la maniC du 25 
de faire grève jusqu'au 29. 
Elles défendent la revendica
tion • avancée » apparue dans 
les A88Cmblées Générales, un 
salaire pendant les deuJ< ans de 
formation : 

« Le8 2/8 de notre temps 
d'étude consistent en stages à 
/"hôpital : 4 heures tous les 
matins et 4 mois à temps com
plet en 2 ans. C'est un vérita
ble travail. L 'e,sentie/ de notre 
formation . On no111 fait pren
dre des responsabilités en stage 
qu'on n'est pas censt!es avoir 
acquise, en cours. A lors ' • 

La moitié d 'cotre elle vient 
de province. Elles sortent du 
lycée, passent un concours 
d'entrée dans l'école si elles 
n'ont pas le bac. 

« Le contact avec l'hôpital 
est brutal. On est tout de suite 
confrontt!e11 à des coups durs, 
Bllns €1re préporvfe, ». 

Jeanne (18 ana) ••plique: 
« Jt 1ui1 en premlé19 annff_ Au 

stade du provramme, l• suit c:ent6e 
savoir 1-r de• telingues, faire une 
aseptie et une int11-111u-leil9. Seu
lement ce matin, dans le service de 
neurologie, il y 8Y8lt 26 malades 
pour un, Mule lnflrmhlre. Un mala• 
de avait une wine claqu6e. C'ast 
moi qui me 111is charv6e d'arrfter à 
temps sa perfusion , • 

Mar lanne ( 19 ans) : 
c Dans une autre 6cole, une 

6""8 a fait un stage dans un ..vice 
de gyn6co-obl16trlque. Ett 1rriv6e 
une femme algérienne qui avait déjà 
eu 13 enfants. Elle 6tait enceinte de 
7 mois. Elle 1'6talt poM une tande 
un mois ■Ut)ll'avant. Elle tvait des 
h6morragie1. L'interne de garde a 
mus6 de , • ..., occuper : , J'en 11 
....,... d',vorwr del Algérienne•,. ' 
De tout■ façon, il y avait un accou• 1 

chlment en cours dans le service. 
L'infifm~ra qui avait fait elle mfme 
un avortement un mois plus t6t • 
eu une crlte de nerfs. Et la petite 
c ble .. , 1•11t r1trou"'8 teule '" 
f- dl cette femme. La gos• com
mençait d6jà à sortir. Elle • pu• 
cNbroulller parce qu'elle avait eu 
une formation par des m4decins du 
MLAC. L'interne a fait le cure• 
llle•-

Ewlyne (22 ans) : 
« Dans let stages, on II forme 

toutes seulet. Finalement, on y fait 
les l'Mmes liches, qu'on soit en pre
m~ra ou an dluxi6ma Mn6e. Mfme 
s'i l y avait un pro1r1mme de stage 
et que le service ait à 1411ectionner 
les liches. le tarvice ne pourrait pas 
le respecter. Il est incapable d'assu
rer noir■ form1110n, parce qu'il n'y 
a pas de •fflfM prévu pour ça, qu 11 
n'est pas p1y6 pou r ça et n•a pal 

-• de personnel,. 

« On est consid6r6es à la fois 
co,nrne des travail leu 1H et oom m1 
del .,.... Mais c'•t P'nible, nos 
•tuc1es. 11 faut une mkhante rfli .. 
tance. Quand on est malade, il faut 
rattraper nos stages. Th6orique
,,_,, on a droit à 16 jours, mais il 
faut toujours les rattraper. En fai t, 
on est del apprenties. Au fur et à 
_,., les i.u,., de NUn dlml-

nuent au bénéfice des stages. Sur 
40 heu,.,, on n'a plus que 6 heures 
de cours, . 

UN TRAVAIL D'ADULTES, 
UN STIITUT DE MINEURES 

Le tiers des éléws est c inter
ne ,. Elles venent à l'administra
tion 100 f' 111r les 350 F d'indem
nité que touchent les élèves infir
mi6re,. Mais elles ont des responsa
bilités d'adultes dans leur travail, 
partagent les tâches nec les adultes 
( dans les écoles, il y a en outre un 
fort pourcentage de « promos , , 
dos ex-aides soignantes qui se recy
clent et qui son1 payœs). Elles 
mônent une •ie d'adultes avec une 
,emalne de 40 heu..s et plus ! Com
ment peut.on vivre sans l'aide de sa 
!arnllle avec 350 f' par mols ? Elles 
travaillent au noir, en clinique et 
font des gardes de nuit. Comment, 
clans Cfl conditions, 111pporter la 
mite en tutelle et la climat de haute 
surveillance qui régne dans les éco
les ? Quatre monitrices par classe 
qui sunelllent les•"- pendant les 
coun du prof, les avertissements en• 
voyH aux parents, le renvoi du 

cours au moindre re!Md et le con
trôle des sorties pour les Internes. 
Cette discipline ~tWonne prépare 
aux relallons hiérarchiques aux
quelles les lnfirmUres devront se 
soumettre dans l'hôpital. 

FIN D'UNE IMAGE 
FEMININE TRADITIONNELLE 

Mais les infirmières n'adoptent 
plus le oomportement « conforme , 
à l 'ùnagè traditionnelle de la voca 
tion. 

Le mouvement de masse qui mo
bilise les élèves ce printemps va 
beaucoup plus loin que de simples 
revendications quantitatives. 

, Ni bonnes, ni nonnes , dit un 
de leurs mots d'ordre. 

Dès le début, les élèves infir
mims se mobilisent pour transfor
mer leur rapport au travail. Elles 
transforment en m6me temps leur 
rapport au médecin et aux malades. 
Certaines, formœs par le MLAC, 
oontestent déjà le cauctèrt orient• 
do leur formation et voudraient de
mander l'étude de la méthode Kar
man pendant les coun. 

LA DEMOCRAT I E OUI 
S'AVANCE 

Après la mort d'une jeu ne 
femme au CHU Henri Mondor à 
la suite d'un avortement clandes
tin, le MLAC 1wit d6cid6 
d'appeler à un ,,_ting pour le 
umedl 27 dan• r.,,,,, midi. 
Pour ce fair■, les 191ponllbles du 
MLAC 8Y8ient pris contac:t avec 
11 munlclpalit6 de 
Champigny (PC) afin d'obtenir 
une salle. Ce n'est qu'au bout de 
10 jours, •Pli• avoir 6t6 prome
"'9 de responsable en raspon
Slble que le MLAC a eu sa 
...,onse : il n'y a pa1 de salle 
libre. Bien sOr, le maetlnt n"est 
pes interdit, et la prochaine fols, 
sans doute. trouvera-t-on une 
u ll,. Mals ce sera aprés les 
61ectiom. .. 

LA CAMPAGNE DE LO. : 

FILLE DU PEUPLE 
Lutte Ouvrière a fait un cho.• : 

amasser le ma•imum de voix 
pour apparaitre aux yeux des 
travailleurs comme un parti. cer
tes petit mals ~nmo,ns respec
table, avec lequel il fau1 compter. 

En personnalisant à fond sa 
campagne. en multipliant les at
t lt udes apolit iques appelant 
seulemnt à voter Arlette le 5 mai 
afil' de • voter utile». Lutte 
Ouvrlàre donne dans I ' électo
ralisme. 

camarades de LO. quel effet 
recherchez-vous en martelant 
lïmage d" « Arlette, femme et 
travailleuse • ? Plus grave 
encore, à chaque fo,s Que L.O. 
aborde un problème susceptible 
de faire clivage, elle le fait en con
tournant I" obstacle. Arlette parle
t-olle à la télévision de ravor
tement et de la contraception, elle 
c oublie• de parler des mineures 1 

Interrogée au • Grand Jury • 
do RTL sur la violence, elle se 
limite à dénoncer la vt0ience 
quotidienne de la bourgeoisie. 
concluant , Si les travailleurs 
employaient ne serait-ce que le 
dixième de la violence que la 
bourgeoisie utilise contre eux, elle 
souffri rait la bourgeo.sie •· Au fait. 
Arlette. ce « di•1ème de la 
violence bourgeoise • est-ce que 
les travailleurs doivent l'utiliser 7 

Le programme de LO. ? At
tendons, nous verrons bien, 
« ceux qui ont pri, la Baatille 

en 89 · n·en avaient pas ... Vo us 
q ui voulez: un c hangement 
aocial profond, pour lea plus 
pauvrn. pour les travailleurs, 
voua qui aavez que l'Et at op
prime, que la lo i triche et qua 
rimpôt 11igne le malheureux, 
montrez-le. ditn-le " · C'est ce 
qu'on eppelle aller chercher des 
voix assez lo,n et sur une base 
bien maigre. 

Lutte Ouvrière qui pense que 
sa candidature est celle qui repré
sente le mieux aujourd'hui le 
mouvement révolutionnaire. ne 
tire pourtant pas publiquement. 
dans ses émissions de télévision, 
voire dans les meetings, les 
leçons de l'expérience chilienne. 

Nul doute qu·aujourd'hui. do 
telles leçons sont plus instructives 
quo lo rappel du passé de F. Mit
terrand, si chargé soit-il. 

Il ne suffit pas de dire cc des 
choses vraies " do dénoncer les 
conditions do travail. tout cele les 
travailleurs le savent aussi bien 
qu' Mette ... parce qu·eu• aussi 
travaillent. Une candidature révo
lutionnaire ne peul se limiter à la 
dénonciation du système capi
taliste, et du formalisme do la 
démocratie bourgeoise, elle doit 
aussi ouvrir des perspectives, 
montrer comment. en organisant 
démocratiquemént les travailleurs, 
c·est dans les luttes d'aujourd'hui 
que se prépare le socialisme de 
demain. 

Révolution I face à Mitterrand 

UN BEAU SLALOM 
Dès le nnméro 1 du « Quotidien Rouge,1>, nous avons invité 

par lettre des groupes d 'extrême-1aucbe, en particulier Lutte 
Ouvrière et Révolution ! , à s'exprimer dans nos colonnes sous 
forme de débata ou de tribunes. Nous en sommes nu numéro 7. 
Ne voyant rien venir, nous ouvrons le débat nou!>-mêmes, 
convaincus qu'une franche polémique, renouant avec les tradi
tions de la démocratie ouvrière, ne peut que servir la clarification 
politique, la préparation des ti'ichcs futures. 

« Le vote Mitterrand peut amé
liorer le rapport de forces en faveur 
de la classe ouvri<lra ( •.• 1. Et si, de 
plus, Mitterrand gagne, ce su~. 
bien qu''1ectora l, ouvrira des 
margos de manœuvre plus lmpor
tanles à la mobilisation ouvrière et 
populai", non pas sur la base d'ini
tiatives r6formistet. mais sur la base 
des luttes dans les entreprises ( ... 1. 
Nous serons à leurs cllt6s (des tra
valll1u n) le 19 mai tn votant 
Mitterrand, au• 06té1 des tra
vailleurs qui exprimeront leur 
volont6 de résister et de riposter à 
la bourgeoisie, . 

Tout ça, c'est dans le numéro 54 
de , Révolution , , qui vient de 
paraitre, sous le titre · « Lei Nlvolu
tionnaires et les élections •· 

Position croustillante si on la 
coml)llre à ceu, défendue par Révo 
au moment des lê9ùlatives dans une 
série d'articles:« Voter Union de la 

Il. E:~Aif ù. ➔ El\fs o• l! ON .:ou~ 
cJ,SAÎ~ 
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Re,.ti ste 

Gauche? , (No 21 -22 -23). On y 
Usait : « Pa, une voix tux PDG du 
Parti Radical, aux colonialistes du 
PS, aux briseurs de gnlve du PC ••. 
Une seule solution , 
l'abstention 1 ,. 

Alors, qu'est-ce qui junifie un 
changement si spectaculaire • 
Mitterrand n'H•il pas derrière lui 
les mêmes PDG, colonialistes et 
briseurs de grêve • 

Son ilection améliorerait le 
rapport de force• C'<hait vrai aussi 
il y a w, an. Elle créerait des condi
tions propices aux luttes et à l'acti
vité des révolutionnair11? C'était 
vrai, il y a un an. A cela Révo 
Nlpondait . la victoire de l'Union de 
la Gauche créerait des conditions 
objectivement plus favorables, mais 
« en d6sarmant la classe ouvro6re 
aujourd'hui faco à l'offen1iv1 bour
geoile, elle ne saurait, mal.,6 elle, 
l'armer pour les combats de 
demain. ,. Mitterrand l'armerait-il 
aujourd'hui ? La pe.-spective reste 
la même : trêve sociale, respect de 
la Constitution, oollaboration de 
clanes. 

Autre glissement. Le méme 
No S4 de , Rêvo » publie une lettre 
ouyerta aux militants du PCF', de la 
CGT et aux lecteurs de l'Humanité. 
On y accuse , Mitterrand et le PS 
de vouloir r1mettre en causa le con
tinu du programme commun t . Et 
dans un autre article, on explique 
que la politique boul(Jeoise a pu 11 
développer c e,ice 6 la position du 
PS au sein de l'Union de la 
Gauche•· A quand le mot d'ordre . 
PCF, rompez avec le PS I Appliquez 
votre programme ! Front unique 
ouvrier ! Comme si la politique de 
collaboration de classes do l'Union 
de la Gauche n'était pas J'aboutis• 
sement du programme du PC ! 
Comme si le PC, à condition de 
conserver quelques strapontins, 
n'était pas p~t à prôner lui-mime 
l 'élargissement à droite de l'Union 
de la Gauche ! Comme il l'a fait 
en 36 en proposant un Front 
National plus large que le Front 
Populaire, et en% en siégeant dans 
un 90uvernement Bidault ! 

Ou bien les camarades de 
Révolution pensent que le PS est un 
parti bourgeois représentatif. Et 
alors ils doivent appeler le PC à 
rompre. Et elors ils ne sauraient 
appeler à voter Mitterrand sur le 
seul •~ment de la dynamique 
sociale, car ce serait justifier les 
votes en faveur de Peron en 
Argentin~ , et pourquoi pas de 
Spinola demain au Poctugal ? 

Ou bien, Ils caractérisent le PS 
comme un parti ouvrier bourgeois, 
partageant avec le PC un mime 
projet de collaboration de classes. 
Et alors, il faut appeler à rompre 
avec la légalité et les institutions 
bourgeoises, à rejeter tout 
gouvernement de coalition. Il faut 
revoir la tactique utùtaire et l'orien
tation dans les syndicats. 

On ne court pas impunément 
deux lignes à la fois ! 

CONTRE LA CENSURE 1 

La Commission de Contrôle s'est 
opposée à ce qu'Arlette Laguillor 
prononce au cours de son émission 
téléviJée le mol c Indépendance , à 
propos des Antilles. La candidate 
de Lutte Ouvrière a aocepté, ne 
YOulant pas perdre son temps d'an
tenne. Nous ne pouvons qu••tre 
solidaires et dénoncer une fois de 
plus les entraves du pouvoir à la 
l iber t é d'expression et la 
oolonlalllme français. 
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Hausse des prix 

RENNES, LES EMPLOYES DU MAMMOUTH 
PUBLIENT LEUR PROPRE INDICE· 

M11mmou1h-Rcnncs: une chaine 
de grands maga\ins sur la Bretngnc 
qui soiincnt leur image de marque à 
grand renror1 de publicilé. Un travail 
cxiénuan1, debout loutc la journée. 
au milieu des éclairages modernes et 
de 111 ,musique ininterrompue. Au 
début de fénicr. sur trois CO!liCS de 
maternité. i l y a eu trois accourhe
menb prèmaturis : l'une d accouche 
48 heure~ après son déplut en rongé. 
une autre a failli accouch<,r en pléin 
magAsin. la dernière a accouché d 'un 
enfant de 7 mo,~ et demi. mon juste 
tu~\ÎIÔI Aprè~. 

Aprts cc bon départ. rac1ion 
con1i nuc · défilé dans le magasin. 
tracts â la porte du maaasin et dans 
les entreprise~. l t1 1,CCt10n ,yndicale 
prend contact avec tro,, oraa
ni53tions de consommateurs (AFP. 
familles rurulc,. UFCSI. li fout ob
tenir lé SOllllCn de< clienlS Cl pour 
cela il existe un terrn,n pri,ilégiè 
pour une b.ila1lle commune • la lullc 
conlrc ln huu,se des prix I c, cmplo 
yés du Mammouth \Ont en clîet le, 
m, eux places pour dcnonccr 
concrc1e111C111 la •·ulse c.lcs c1iquc11cs 
donl elle, 0111 le< effet, wu, le< ycu, 
chaque jour. 

C'est d'abord u,,c conferencc de 
presse, pui, un mcetin& aux porte-. 
du magas,n appelé par la section et 

l'UL-C I DT ainsi que par les con
sommateurs D:rn, le, faculté<, le, 
militants de Roogc y appellent ega
lémcnl. Ré~ult,11 : 200 manifcs1a111> 
qui en1ren1 dan, le m11aa1in. Toul un 
travail d'explication fort auprts des 
client~ qui vicnr1ent faire leur.. ccotn• 
~, et fücnt a11c1111venicnt les pJn 
neaux Du coup. ccr1111n\ rcfu\ent de 
pJytr le~ marchandises facturl-c,. 
r 11crw1nc111 des chef, 

N'y tcnJnl plu,. l.1 dircc11011 fer
mera "°" m.1g.1~in ;wl"C deux heure, 
d"•,vancc Une ,-1ctotrc de la ~olidan1C 
chem,-cmployé,. Plu; qu'un ,impie 
coup d'eclat : le point de départ 
d·u ne lullc prolongée 

Vient un moment ou l'on ne sup
porte plus. Des cahie~ de revcndi
c-.-1 ion, circulcnl pur service, pur 
rayon. On lés met en commun et on 
delinit de, objectif de luue. \Otés en 
J,\cmbléc gcnêmlc: 1 SSO F mini
mum. les 40 heures. une cantine. in• 
demnilês de trnnsport, et mêmes 
d•·:rnt.igu pour les cmployh que 
poùr les cadr« (maladie. uœiden1. 
m.itemitél. Dès cc moment lés dé
brayages ,e succèdent • lin mars en 
pleine campagne poblicitaire ,, . les 
serveuses de la Cafeteria laisscnl les 
plats refroidir, les caissières bouclent 
leur cuisse devanr des files de clients. 
Panique de la direction. La maitri\e 
e~t appelée â la rcsco,me. Mais les 
chef~ ,c font engueuler: à deux . Ils 
n·nrrovê:nt pas à faire lé boulot d'un 
caissière. On lance quelques conseils 
,,ux clients • O...rn le;, yeux et 

E\:frah!\ •u lnd C:.►.0.'f. 4klr1Mlé aux t llNtl~ 

DES PRIX QUI MONTEl'll" l:N FLECHI:. 

piltcs Céres I kg 
Cassoulet 4/ 4 William Suurin 
Farine Nestle Nrdine 
Margarine Pcrfccta 

Octobre 1973 
1.00 

"""' 1974 
2,99 

Aur.meatallon 
40 ,6 " 

3.40 
1,57 
1 ,56 

4,50 
2,641 
2,28 

32.4 " 
65 ,6 " 
◄6" 

Un baril lcss1>c La Croix 
Paquet 6 pornle\ éponge colon 
Riz Oncle Ben 

19,00 22,.39 17 ,6 " 
9,45 13,941 47 % 
3,88 7,60 100 % 

LA ML 'AL SOt Il 11:. . des pnx diversifie, 1 

Une hvrc beurre " Grund-mère » 
Un camembert • Prttidenl • 

l\tAI\IMOl/TH 
5,99 

SU\fA 
6,20 
3,65 
8,75 
2,15 
1,45 

ECONOMIQUE 
6,40 

r,a11rd•1 lrs '"' ! , Virlnu '°"' 
tickets ... c'tsl lts th•& qlli -· ••• 
rai~!\ot!li ! ... 

50 couches " peau douce » 
1 litre de vin rouge 11• Bcau,al 
Une boite sel nn « Ccrebos » 

été exclu 

3,17 3,80 
8,20 10.50 

'·" 2,14 
1,25 1.80 

0 SNCF 

<< J'ai 
de la CGT par télé phone .. . >> 

11 Ce que nous souhaitons pour eux ( les travailleurs) demain 
dans la conduit.e des affaires du pays, nous le leur reconnaissons 
maint.enanL dans la conduite de leurs propres affaires ». C'est 
lien ri Krasucki, dans « France Nouvelle • du 1er avril 7 4, qui 
affirme ainsi mettre en accord la pratique de la direction CG1' 
dans les luttes et l'image de la société future qu'elle souhait.e. 
Quand on voit cc qui vient de se passer à Lyon, au mépris de 
tout.c démocratie ouvrière, cette nffirmntion prend un relief 
inquiétant. 

1 
En deux mou, peux-tu d ire 
pour commencer qui tu es et 
quand tu as commencé à 
militer ryndicalement 7 

Je m'appelle Denis Lafontaine, je 
suis contrôleur de route SNCF A 
Lyon·Perracho . Je suis rentré à la 
CGT en 71. Ma première expérience 
de lutte, ça a été la grande grève 
nationale qui a duré 12 Jours et 
,•est tenninée sur des mie11es. 

• 
Quelle action syndicale as-tu 
menée 7 

Tu sais, la vie syndicale était trés 
hi ble ; il y avait très peu de 
reunions. Avec plusieu~ camarades, 
on a recomposé une section syndi
cale dont j'ai été élu secrétaire. Et 
on a tout fait pour développer la vie 
syndicale : une plate-tonne revendi
aotive a été di.lcutN et votée par la 
S«:lion ; on a sorti un journal syndi
cal mensuel. On a aussi fait des 
r6unions inr.er-syndicales avec la 
CFDT et on a réussi à avancer une 
plate-fonne commune. C'est alors 
que j'ai été destitué. 

La direction du secteur CGT a 
pris prétexte d'un confit avec la 
direction pour me destituer, en 
disant que j'étais allé trop loin. Os 
m'ont retiré mon mandat de secre
t.ure et la section technique a dis
paru. 

■ Alors, tu as anft6 de militer 7 

Pas du tout. J'avais gagné l'estime 
de ceux avec qui je travaillais. Et 
m.tlgré ça j'ai contind l'animation 
du travail syndical, en tenant des 
réunions, en faisant l~nformation, 
etc. 0 faut te dite qu'à ce moment 
-là il y avait un ru-le-bol énorme 
chez les cheminots. Une lutte était 

possible, mais le probMme à la 
SNCF, c'est celui de l'extension. 
C'est pour cela qu'on a convoqué 
une réunion au mois de juillet de 
tous les délégués du ré-u Sud-Est 
en vue de préparer un mouvement. 
A cette réunion, on s'est mis 
d'accord pour une grève le 
26 juillet. Cette grève, la Fédération 
CGT l'a condamnée en disant q ue 
c 'était une grève « 91uchlr19 •• 
• irresp0nsable », et qu'elle rerusait 
de la cautionner. Elle a même sorti 
des tracts pour nous dmoncer . 
Malgré ça, le mouvement a été suivi 
à98%. 

•
Quelles leçon, avez-vous tirées 
du mouvement ? 

D'abord, qu'il rallait étendre la 
lutte au niveau national. Ensuite, 
qu'il (allait mettre sur pied une 
forme d'o19anisntion démocratique 
qui permette aux travailleurs de 
prendre en chaNJe eux-mêmes leur 
mouvement, en éli.aant un comité 
de grève. Et enfin, que dans notre 
proression de contrôleurs, il fallait 
frapper fort, frapper à la caisse 
pour gllgner et que pour cela le 
mieux était un mouvement en 
période de rin d 'année. 

1 Et comment avez-vous essayé 
de le préparer ? 

D'abord, on a demandé à la direc• 
tion CGT du secteur de convoquer 
une AG pour reconstituer la section 
technique. L'AG m 'a élu secrétaire. 
Puis on a tenu des réunions inter• 
syndicales sur le réseau Sud-Est 
pour préparer une inter-syndicale 
nationale. EU. a eu lieu , mais avtC 

l'opposition des directions CGT et 
CFDT, elle n 'a pas abouti à une 
gréve. 

•
Comment en est-on arrivé à 
ton exclusion 7 

D'abord, Us ont essayé de contester 
mon élection. J'ai êté destitué 
3 fois ... et réélu 3 fois ! Ensuite, ils 
ont lancé une campagne de calom
nies contre moi et j'ai appris par la 
bande qu'un procHsus d'exclusion 
était engagé contre mol. Des réu
nions • sont ~nues pour m 'ex
clure, auxquelles je n'étais méme 
pas convoqué ! J'ai alors écrit aux 
ditrérentes instances syndicales et 
fait appel à la CE contre celle pro• 
cédure anti'1émocratique. Aucune 
r~onse. Finalement, la semaine 
dernière, un responsable m'a dit 
que je n 'étais plus à la CGT. J'ai 
alors télêphonné à la direction du 
secteur qui m'a orfectivemen1 dit 
que j'étais exclu ! 

I
Mals comment expliques-tu 
que la direction de la CGT ait 
mis ta nt d'acharnement à 
t'exclure, au mépris de la 
dêmocratle, au risque d 'affai
blir l'organ;sation syndicale 7 

Je crois qu 'Il y a là un problème 
politique. Je suis membre du F ront 
Communiste Révolutionnaire et 
mes opinions sont COMues. Qu'il y 
ait différents courants de pensée 
dans le syndicat, ce devr-ait être 
chose naturelle, c'est d 'ailleurs 
prévu dans les statuts. Et s'il y avait 
un débat dêmocratlque, ça ne 
devrait pas poser de prob1'mes. Ce 
que je trouve inadmisstôle, ce n'ett 
pas que des militants du PCF diri
gent le syndicat si leurs idées y sont 
majoritaire,, c 'est qu 'ils s'organisent 
en fract ion pour exclure ceux qui 
ne pensent pas comme eux. 

■Oue vas-tu faire maintenant ? 

Tu sais, Je suis un militant syndi
caliste et J'ai l'intention de me 
battre jusqu'au bout dans la CGT 
en faisant appel au Conseil 
National. De toutes façons, je conti
nuerai à militer . 

ils 
ne respectent {( 

pas 
la trêve 

MARSEILLE : 30ême JOUR DE GREVE A HEXA•LIM80URG 

■La direction persiste dans son mtramigeance. Vendredi, elle proposait de 
repn'fldre le travail sur /o bnS# de 40 heures sans augmentation de $Jlaire. 
« La 1oci6té est au bord de la faillite ; dans les 15 jours ce oera la fermeture 
avec 200 licenciements• iN·e//o explrqué. les travailleurs ont répondu en 
revotant la grève. l e mor,1I ost bon. les grévistes pl'l!parent les badges pour 
le 1ormoi. 

BREST : 5ème SEMAINE DE CONFL IT CHEZ PEUGEOT 

■Des salairos ridiculemont bas pour une semaine de travail do 
46 heuros 50, alors qu'on fait payer 29, 18 F /"heure de main-d'œuvre aux 
clients. Malgré les menaces de licenciement, le personnel continue la lotte. 

BLOIS : LE CENTRE DE TRI EN GREVE SUR LES EFFECTIFS 

■ Depuis jeudi,, l 'appel de la CGT, do la CFDT er de FO. grève il 100 ~ 
pour 15 posres supplémentaires. Prr!vue pour trois jours, les travailleurs 
do,venr en trrer le bilan ce matin en assemblée g,1ndralo et IMcider de la 
poursuite ou non du mouvemonr. 

BLINOEX MARSEILLE : LE PATRON SE CROIT AU XIXime SIECLE 

. ■.B/lndex, usine d'occumulateurs et de batter,es emploie en majorité des 
travail/ours immigrlls, trai tés comme des esclovos : lo traitement du plomb et 
de l'acide dans des conditions dégueulasses prov0que des br0lures, des ma/a• 
dies de ptNlu et surtout le saturnisme, intoxication par le plomb. A ceox qui 
am,nent un certifica, médical, le patron r6pond : c'œr , prendre 011 b 
laisser. Ill bosses a11 même poste ou r•es malade er tu dégages I Pour 11n 

mime travail, l'vn est dklaré manutentionnaire, l'autre soudeur, un soudeur 
peut gagn" 5,75 francs de l'hcuro. l'llutro 7,35. 

Pour diviser: un vestiaire pour les Français, un autre pour lœ immigrl!s I 
Pas do lait distribué, pas de douche pendanr le temps de travail, un quart 

d'heure de pou1e SlJt1leme11t, pas de vorsement dos primes d'insalubriré prévu 
par les conventions collectives. 

Lli demière: baisse du taux horaire remplacé par des primes qu'il peut 
supprimer ô cout mome11t. et qui ne comptent f)l)S pour la retraite el les 
indemnités-maladie. 

Il y a deux semaines, il met à pred pour trois jours un immigre qui 
l'l!clamalt la prime d'acide. le 18 avrll. les travsllleurs de Blmclex partaienr 
en grève ... 

Pour le sourion : UO.CFOT 
CCP Marieille 1274-16 
1wc la mention« soutien à Bllndex 1. 

Communiqué 
des Travailleurs Africains 

du 51, rue de Charonne 
Nous sommes 350 travailleurs 

immigrés africains logea111 depuis 
10 ans au 51 rue de 
Charonne ( l lême), dans un local 
où aucune des normes de sécurité 
requise n'est respectée (monace 
d 'effondrement des plafond s, rdque 
d 'asphyxie par les pofles à charbon, 
etc.). 

Entassés dans des pièces exigües, 
nous sommes privés des conditions 
élémentaires d'hygiène (4 l'/C pour 
tous los occupants, un seul robinet 
d'eau courante). Les cas de tubercu
lose se multiplient (60 cette année). 

Privés de nos droits les plus 
élémentaires à la santé et au loge
ment dé<:enl , nous dénonçons une 
telle situation. D'autant plus quo 
comme tous les travailleu" immi• 
grés, des retenues sont faites chaque 
mois sur nos salaires pour être ver• 
•ées au Fond d'Action Sociale, 
chargé entre autres du logement des 
migran ts. 

Au lieu de nous reloger, les auto• 
rités n 'ont trouvé d 'autre solution 
que de nous intimider et de nous 
menacer d'expulsion, ce qui signi
fierait nous jeter purement et sim
plement à la rue. 

Nous nous 10mm11 donc 019a
nisés pour obtenir d 'ftre relogés 
dans un ou deux foyers de la ville 
de Paris ou nou1 travaillons tous. 
Nous formons une communauté et 
nous n'entendons . pas la laisser 
briser par les manœuvres dos auto• 
rités. Aussi revendiquons-nous lo 
droit d'étre reloges ensemble. 

Pour soutenir et populariser 
notre lutte cootre c.tte expullion 

arbitraire qui nous menace et 
contre les conditions de vie qui 
nou1 sont faites, le plus large 
soutien nous est nécessaire. 

Aussi lanqons-nous un appel à 
tous nos frères immigrés déjà en 
luue pour la carte de t ravail ou 
poui l'obtention de conditions de 
vie décenLes, ainsi qu'à tous les tra
vailleurs français, pour qu'ils sou
tiennent notre lutte. 

Déjà, un Comité de Soutien s'est 
constitué, regroupant un grand 
nombre d '019anisations démocra 
tiques et syndicales de travailleurs 
français et immigrés, qui se réunit 
tous les jeudis à 19 h 30 au 60 rue 
de Charonne (llêrne) (salle d 'alpha
béLisaLion au fond de la cour). 

- Non à l'expulsion arbitraire 
det travailleurs africains du 51 rue 
de Charonne ! 

- Pour le droit à un logement 
décent ! 

- Non à la division de notre 
communauté ! 

- Travailleurs français 
immigrés, tous unis dans le soutien 
aux travailleurs africains du 51 ! 

Le Comit6 de Lutte des Travailleurs 
d u 61, le Comité de Soutien 
(UGTSF, ATSGF, G IS T I, 
CIMAOE, UL-CFDT, Mouvement 
des Travailleurs Arabes, Comité de 
défense de la vie et des droits det 
travailleurs immigrés, Solldarité des 
Travailleurs Maliens en France, 
AESF, AESMF, UNEK, Comi1, 
Libération l l -12émes, Front 
Communiste Révolutionnaire, PSU, 
Politique-Hebdo). 



international 
portugal Vietnam 

UN GOUVERNEMENT 
D'UNION NATIONALE ? 

• 

ENTRETIENS 

KISSINGER 

GROMYKO 
CHABAN D'ESTAING 

LE PROFIT IMPERIALISTE 

• La vio politiquo a repris au 
Portugal. Après le retour d1man
, ho do SUARES, leader du PS. on 
.i11endo1t l'arrivée de CUNHAL, 
dirigeant du PC. 

La volonté de la bourgeo1s10 
de meure en place une sOluuon 
bonapartiste autour de SPINOLA 
• affirme chaque 1our davantage. 

Le MPLA a déclaré dimanche · 
« La fédération définie par 
SPINOLA, c'est -à -dire une 
fédération dans laquelle le Por 
1ugal aurait le dernier mo1 es1 
inacceptable ... Le peupl e 
angolais continuera le lutte 
jusqu'â la libération tot ale de 
l'Angola». 

e Dim:onchc ,oir 0111 commcncéle, 
1.:ntre1 i.:n~ c nlrc Kissinger e t 
Grom)'ko. min,strc, de, affaires 
étrnngèrc, de, deux « supcr-puk• 
~:mecs>). 

Dcu, <u,it,ts a l 'ordre du Jour . la 
limitation de, nm1cs nuclèuorc, cl la 
~illmtion au MO)·cn•Oncnt 

• Chaban-Delmas et Giscard 
d'Estaing défendent, paraft-il, une 
c certaine idM , de la France : 
généreuse et indépendante. Os n'en 
représentent pas moins une certaine 
réalité qul fait de la France bour, 
9101,e l'un des Pl'VS let plus enga• 
ON, • .,.... les USA, dans le soutien 
auK r6gimes fantoches indochinois. 

La rostruc1urat1on do l'ôco 1 

norTKe, l'insertion dans le Marché 
Commun, nécessitent une pénode 
do calmo social Lo scénario 
ll"Ulhste semble être le schéma de 
travail des classes donionantes. 

Le FRELIMO aHorme : " Nous 
ne combattons pas au Mozam, 
bique pour devenir des Por
tugais de peou noire » « Nous 
combattons pour ln liberté et 
l'auto-déterminat ion Aussi 
longtemps que ces buts 
n'auront pos ôté atteints on ne 
pourra se reposer" . 

Aprè, Ir dtsmgagcmcnt entre 
l'fgyptc et br:ocl. la situntion c,1 de 
nou,em1 tendue ,ur le Moru I lcm1on 

l.a politoquc de, dcu, supcr
PY•~~Jnt..:c~ nl ,impie rcu,bltr Id ll.U\'. 
,Ill Moyen-Orient en renforç11nt leur 
in0ucncc re,pcCll\•C 

Cela ne ,,, p.1; ;Jn, peine. L n ef
fet Lt< ft.ots l/nis ont incontcst,t· 
t>lement m.1rqué des points. La 
ic diplomJt1c K i~'!t111ger » ,l permis un 
rapprochement 11,cc l'l 1yp1c S.1d111c 
" 1rou,·é l',ude économique (prê1 de 
250 milhon, de doll.o,...) et surtou t 
poh11quc qu·,1 Jllcnd:iil ( herchant 
uoc nc!@oci,111on ,wtt l'étal ~ionisle. 
H)ant dèdanchè la fucrrc d

0Oc1obre 
pour faire prc;;oon d,111; cc ;cri!>. il a 
vu <n l)Oh l1quc ,l'anœr L c n:lrait 
p,orticl clans le Snt:ii. le démirnogc du 
canal de Suc,. le l'ont :oppar.oitrc 
comme ,.1ir1<1ucur de la guerre du 
Kippour 

Giscard d 'Estaing et Messmer 
(soutien du bout des lévres de 
Chaban) avaient le douteux privi-
1'9e d'avoir été invités A Sargon à la 
veille de la mort de Pompidou, par 
Tran Van Don, « vice premier 
m!nlstre • de Thieu, pour cause de 
services rendus. 

taire et c garante • des Accords de 
Paris qui reconnaissent l'existence 
du CRP - Ignore ce dernier. Elle lui 
refuse aide financ ière, ~on, 
naissance diplomatique et politique, 
Jobert (soutien de Chaban) s'écrie 
mime, pour justifier cela : « Quels 
visiteurs en France iraient voir les 
autorités de Loùre 1 » ,Pour Paris, il 
y a deux Vietnam : Hanoï et 
Saigon. 

Il faut dire que la France bour
geoise garde do l 'ère colonlale d'im
portantes positions industriel~ en 
Indochine : quasi monopole de la 
production de boisson, verre, tabac, 
chaussures, fibro-ciment, oxygène 
et acétylène, pnewnatiques, 
au Sud Vietnam ; banques, étain et 
brasseries au Laos ... Sans parler des 
plantations, Elle participe A des 
projets régionaux impérialistes, tel 
celui de! 'aménagement du Mékong. 

Les gogos do prudonce tant du 
PS quo du PC v0f11 dans le sens 
d 'une réussite do co pro1et 
Suoros a doclarô dos son arrrv6o à 
L•~l)onne: « L'heure n'est pas 
aux luttes partisannes .. . u. 
ic Nous devons être dignes du 
moment ... 11, « Le peuple por
tugais doi t donner au monde 
une image d'humanité, do 
responsabilité, de disc,pltne 11. 

Quel meilleur cadre pour le 
·,uccès cle 1 · opératun bonapar
ll~to > 

Mais df'Jil un certain nombre 
dP dés1llus1011s apparaissent pour 
1, , m1l11airos: 

Au Portugal même la défiance 
entretenue par l'extrême gauche 
a un écho certain L& manifes
tatoon du Premier Ma,, manifes
tation rougo. ost un cadre d' affor 
matoon do la lorco do la classe 
ouvrière. 

Les 1llus1ons réformistes sont 
fortes mais le comexte pol111que 
portuga,~ les problèmes éco
nom1quos la ques11on colontale 
•ont le forment d'une radi 
calosatoon on gesw11on 

R BRESTAR 

Arrestation d'un membre de 11 PIOE. 

Les industriels français sont en 
effet parmi les seuls à avoir investi 
- faiblement il est vrai - au Sud 
Vietnam depuis la signature des 
accords (usine lsostat, Citroén, 
cimenterie). 

La France de Pompidou est l'un 
des rares pays occidentaux (avec la 
République Fédérale allemande et 
le Japon) à avoir accordé un prét 
(de 100 millions de francs) au 
régime Thieu, prit négocié direc
tement entre Chau Kim Nham pour 
Saïgon et ... Giscard d'Estaing pour 
Paris. 

La France de Pompidou - signa , 

, CFP et Elf,Erap lorgnent 
notamment le pétrole c off shore • 
revendiqué par Thieu. Elie participe 
aussi directement du projet em6ri• 
cain : remplacer l'interwntion mili• 
taire directe par une « aide • écono
mique multinationale, in .. née et 
dirig6e, 

P.R. 

_.....,.,-------~ 
Celle ,ilu.111011 me1 l'URSS dans 

une pm111on difficile I a pre,.,ion des 
masse,; ur.ohes oblige le gouver• 
ncmcnl n.thon;tlt\lC ,yracn 11 obtenir 
lui Ju,,1 Ll l-... concc:,:,HJn:, l.lan\ le 
Golan. 1'1ntr.uh1gcuncc d ' hr.tcl a 
donc pour con)-('qucncc la pour..:;u11c 
d~ opcra11on~ prc,,1011 ,ur k \1onl 
llerrnn11 fi l'Union So,•iétiquc doit. 
;1u fÎMIUC de perdre 1outt-, i;e~ car1e,. 
cn1rc11:nir un ,u\o;.1nt cqu1labrc cntrr 
,on Jllh: mihtuire u la S}'ric et "'-~ 
H>lon1l' lk- \·t>ir aboutir une- ~o111 1ion 
IMCIIÎQlll' 

SUR LE TERRAIN 

aux 
quatre 
co ins 

1 ·1n,1,IIIJhOn deRubona la direc, 
lion du P11rti Tr.l\.oill " t, l<raéllcn 
peut fl(!rmcllrc un dcbut de ncgo
c1.uion ixmr un com.promi, d'-111\ le 
Gol,on """ <-Cl:1 implique une 
ncutrali1m11on de~ cornm;tnd°' r>~1le,ç,
lm1l'1b tlunl l'.tCll\o Îlé hanlé 1,, ,ocil!lc 
i,r,1éllènncoù JMralkkmt nt . le, 
P,de~11111i:n, ne ~on1 pa~ reconnue;; 
ommc tn lcrlôcuceur, par retJ I 
,mni,lt. o ·ou l'lfllj'M\~C uctuclk 

R llRESIAR 

• Au Sud Vietnam. la • bataille 
des communica1ions • (vo ir le 
Quotidien Rouge, n• 3) se pour• 
suit, notamment autour de Oak 
Pok. base fan1ocho s,tuéo sur les 
hauts plateaux du Centre Vertnam, 
près de la frontière lao11enne. A 
partir do ce110 boso, enclavée 
dans les 1onos libérées et aux 
dires mêmes de I' AFP - étaient 
organ1sôos des attaques contre 
les voies de communocat,on du 
GRP. Dans la plaine marécageuse 
des 1oncs {ou nord de Saigon), 
pour la première fois depuis le 
début de la guerre dans ceue 
région, le GRP a engagé des chars 
d'ossout amphibie ldo typo sov,o 
ttque • PT-76 t). dans des com· 
bats proches de la fronuère cam-

bodg1enne. Un attentat à la 
grenade a fait 17 mons et 118 
blessés dans le camp d' entraîne
ment de La, Thieu. au nord do 
Saïgon. 

Par ailleurs le GRP annonce 
que. depuis 1anv1cr, 6000 déser
tions environ se sont produites 
dans l 'armée fantoche. .. La 
plupan des déserteurs ont re1oint 
les zones ltbérées. cer tains 
restant cachés dans les zones 
saïgonna,ses Plus de 200 cas de 
désobéissance au o rdres se 
seraient aussi produits 01 une 
véritable crrse de recrutement se 
ferail sentir, malgré les rafles que 
le rég,mo Thieu organise fréquem· 
ment. 

UN 1er MAI DE COMBAT AU SRI LANKA 
e Les ouvrrors tam,I (originaires 

du Sud de l 'Inde) des plantations. 
sont aujourd"hu, les plus touchés: 
il s ne 1rova1llen1 souvent que 3 
iours par semaine. C'est-à dire 
qu ris ne mangent que 3 1011rs par 
sema,ne. et mal, Certains en mou 
rent . 

Le syndicat CMU (Cylan Mer
cantile Union) et le LSSP (R) sec
tion ceylano,se do lo IVème ln 
terna11onale} forment au1ourd'hu1 

la colon110 vertébral de I' oppos1 
1ion ouvriôre au rég,me do Banda
ranaike. Ce sont eux qui ont animé 
la campagne de défense des 
mililants du JVP. tou1ours am 
prisonnés» Ce sont eux qu, ont 
organisé une campagne de soli 
darité onvors les travailleurs 
1amols dos plantations ; brisant 
ains, les profondes oppositions 
éthn,ques qui d1v,sont les travail 
leurs au Sri Lanka. 

Actuellement le CMU et le 
LSSP tR) appellent conjointement 
à une mobihsa1oon de masse pour 
le 1•• ma,, L' impact de celle 
nouvelle ini1iouve risqua d ûtre 
très g,and parmi les travailleurs 
qu, suivant les syndicats pro-gou
vernomonwux. Et le • Front Urn 1 
quo donge rne semble en train de 
se lézarder profondémem 

P.R. 

PROCLAMATION 
MOTION APPROUVEE E'II ASSEMBLEE DE 
PORTUGAIS, A PARIS ( le 26 - 200 personnes) 

■Sûrs d'exprimer les ll!f{)irBtions d'une immense 
major/té des immigrants portugais en France, nous 
revtlfld1quons . 
1. L 'octroi immtfdiar er sa11s condition do l'indd· 
pendar,ce aux peuples des colonies portugaises. 
2. L 'amnisrie totale et ,mmtkiiare de rom les pri• 
sonniet$ rdfugids et 8xilés poliriquos. 
3. L 'amnistie gt}nérale de tous te., réfractaires er 
dl!serreurs de rarmi!e portugaise. 
4, L'instauration imm4dia10 de routes les liberrds 
fondamentalos. et roui paniculièroment tes liberrés 
d'expression, de ~nio11, d'association et de grève, 

Nous revendiquons wprès do tous les gouvemo
menrs, et en particulier a11près du g0uvernemem 
français, l'arrêt immédiat de tout appui m,litaire, 
dlplomatlqu11, pohtique et ôconom,quo, Il la pour• 
suite de lo dominario11 colonialo portul}lJiso, 

Nous appelons tous les partisans de ces rcvendi• 
C8tions ,1 reprondre ces mots d'ordre. 

No11s demondons en parrirulier 6 tous l~s Portu 
gais de s'exprimer publiquement et do rejoindre la 
mamfestatio11 qui ;,ura !,eu devant l'ambassade du 

phine/, 

LF.: 2 MAT RASSEMBLEMENT 19 H 
PLACE DE LA MUETTE 

UN CAMP D'ESCLAVES AU PEROU 

■ Au Chili, les stades servent de camps œ concen• 
,,.11cm; 111.1 Brdsil, les Indiens de l'Amazome ont 
été exterminés par centaines lors de la perœe de la 
transamazonienne; pendant qu'au Pérou, un vdri
tJblo camp d'escl1111os o 6 té ddcouvert dans lo 
jungle, La police a découvert plus d'u11e Ctlfltaine 
de tr11vailleurs de tous âges, soumis Il la torture, 
virus de haillons, et co11trainrs douze heures par 
jour Il lover le minerai. Tous avait/fit 4tt! comocrtls 
pour un travail de trois mois, avec la promesse de 
trrs bo11s salaires et d'une nourriture abondante. 
L111Jr trafic 1tttrait portd sur plus d'11n million do 
dollars. Un seul reSpOnsable pour tous ces crimes : 
le CIJ(J1tal. 

EXPULSION A T OULON 

popiors tfta1on1 parfaitemem e11 r(Jg/o, Ce qui n 'om 
pécha pas que le lendemain, les flics le renvoyaient 
en Tunisie en passant par Marseille. Il est vra, que 
Khal/fa ovait participé il une grèvo de la fa,m. 

LE PROCES DES BOUES 
ROUGES 

■ Le procès des boues rouges a abouti à une con
damnation de trois mois et vingt jours de prison 
avec sursis pour le directeur de lo Mcmrediscm, Il 
était acc!/st! du fait que sa,, usine déversait des 
déchets toxiques de broxyde de titane dans la 
Mdditérronéo. 

L'action en jusrice avait foie st1ite aux plaintes 
coordonn~s des pécheurs corses et i taliens. ~ux• 
ci /talen t les victimes directes du d6peuplomo11t 
marin csus6 par les produirs dtlver5's, 

La Montedison avait menaa! de fermer son 
usine si elle érait coodamnée. En fait la riposte 
immddiate det travail/ours 1'8vait fait retirer ses 
menaces 01 installer un système de neutralisation 
des déchets, 

Aujourd'hui, apr~s la cond11mnarion formel/a 
du tribunal de Livourne, il s'agit d'imposer le rem
boursement de dommages et inrJrits aux pkheurs 

._ ___________ Ponugat (3 rue No/s,e/, Pari, 16'me, IMtro: Dau, 

■ Jou di 25 avril, Il 22 heures, la police toulon 
naise arritnit Khalifa Naouar. Celui-ci, travailleur 
de la STPL (Société des Travaux publics du 
Lirtor,IJ n'avait pourtant rum Il se reprochlJr et• ""'· ù Oslfl Pl Il- - - »-1 f'14 - ,._ 1 



, 
armee le guotidien 

• perp1gnan 

CAPITALE DE LA TORTURE u 
li se passe de curieusef choses au 

24éme RIMA de Perpignan . Fin 73, 
des appelo\s de ce régiment adres
sent à divene1 organisations des 
lettres décrivant les brimades dont 
ils so nt victimes. Le COA de 
Perpignan, reprenant ces témoi• 
gnages, publie plusieurs t racts Peu 
après, devant le car~ctére ,can, 
daleux dts raits 6voqué1, dt nom• 
breusn Of9anisations, le CDA, le 
GARM, la CFDT, les Jeunesses 
Socialistes, !'UNEF, Rouge, Révo
lution, le PS U, la Corpo des Elu• 

LES PELOTONS 

Les pelotons forment l'enca, 
drement. La traitement que l'on 
fai t subir aux futurs gradés a 
oomme fonction de leur faire repro• 
duire une attitude dure Ion de la 
formation des 1p111"9. C'est pour• 
quoi les exemples les plus signif, . 
catifl des mauvais t ralt.ements ont 
comme origine les divers pelotons. 
(Peloton de La 2 : peloton auquel 
participent les 10ldats rentré1 en 
févried 

Cas NO 1 : Aux pelotons dt la 2 
et de la 8, au cours d'un exercice, 
on donne un message à un solde! 
qui doit le transmettre 11n1 •• faire 
prendre. S'il est pris, il est labaSR 
jusqu'à ot qu'il réwle le rn8111Qe. 
Au mois de sepwmbre, un soldlt • 
616 torturé avec un f il de fer barbel6 
pour avouer le contenu du message. 
( ... ) 

Cas No 5 : Aux pelotons de la 2 
et de 11 8, la Lieulanant Y fai t 
grimper les soldlu en tenue de 
sortie à une corde de huit miltres 
pour chercher leur permi•ion. Dt 
mima, il arrive qu'on déd,ire ln 
permi•ions devant les appelés ou 
bien qu'on les leur f- d6chlrer 
eux-mimes. 

Cas No 8 : Au peloton de la 10, 
des 1oldet1, pour avoir, l'un fum6 
dans un camion, l'autre, parce qu'il 
avait perdu son fusil à la suite d'une 
marche de 36 km pendant laquelle 
il portait sur ses épaules un cama
rade 6puisé, deux autres qui, 
n'eyenl pas l'habitude, ont relourné 
la t6ta dans le champ de tir (ot qui 
constitue une fMtla 11, 011 soldais 
ont 616 attachés à un arbre avec un 

encore 
chaud 

le quotid ien 
ROUGE 

1 O. 1mpnH1 Gv'm•nff 
PA RIS 7504 

272 88-96 272 68 82 

l'AV[NIA GRAPHIQUE 

Le duecteu, de pub1tca1lon 
Octn•cl 8en~,d 

diants, les Amis dt T4moignage 
Chrétien , l 'Ecole Emancipée, soute• 
nues par la Ligue des Droits de 
l'Homme, constituent un, commis• 
sion d 'enquête. Ce sont quelques• 
uns des résultats d e cette enqdte 
que nous publions cl~es,ous. Edi• 
riants. 

Les antimilitaristes de Perpignan 
ont briw lt mur du silence d'une 
façon exemplaire. Une initiative à 
reprendre et amplifier partout où 
l'armée brime et rtprime . 

ceinturon, les jambes pendlntes, 
sous la pluie et durant toute la nuit. 
Ils n 'ont 616 d6taché1, à 4 heures du 
matin, que lo,sque l' un d'eux a 
manac6 de porter plainl8. 

LA 1/IE QUOTIDIE NNE 

Une consultation, quelle qu'elle 
soit, à l'infirm.,le ou cher le 
dentiste, entrafne automatiquemenl 
la suppression des permissions. ( ... ) 

Les balles à blanc sont dan98• 
reuses dlns un rayon de 5 mitres si 
le fus i l n 'est pas muni d'un 
bouchon sp6cial. Dans le cadre d'un 
c btrutege t qui ast une prallque 
courante, des appe"9 gradés tiraient 
avec un fusa i mitraillette (11n1 
bouchon) des balles il blanc dans les 
jambes des appelés. Au cours d'un 
repas, l'un d'eux a fait 6clatar une 
bouteille de vin entre les meins d'un 
soldlt. ( ... ) 

Hisloires du Strgtnl X : 
Il veut faire saute< le quartier 

anbe de Perpignan. Il veut retour• 
ner au Tchad ca .. r du Noir. Il 
raconla au91i qu'au Vietnam, ayant 
à sa charge 50 prisonniers, Il les fa11 
llb6rer. Au moment où otux-c1 , • .,, 
vont, ils sont mitraill6s et mam
cré1. 

L'Adjudant de la 1ire Com• 
pagnie se vari11 d'avoir uti lis6 la 
• ~ne • en A'9',ie. 

Z, appertanant à l' encadrement 
du peloton dt la 12, nt connu il 
Toulousa comme un dirigeant du 
service d'ordre d'Ordre Nouveau. 

80 % de rencadrement 1 « fal1 • 
l' Indochine et l'Algérie. Le reste a 
falt le Tchad. (...) 

L' INSTRUCTION DES CLASSES 

Au cours des exercices, les com• 
munistes sont toujoun les ennemis. 
On apprend aussi à reconnaftre les 
chan russ•, alors qu'on na parle 
pas des chan américains et à peine 
des chan français. ( ... 1 

En ces dt conflit, le 24'ma 
RIMA, qui apparlient à la DOT, 
doit assurer la défensa du peys et 
les c valeurs• dt otlui•ci. On IX• 

plique aux soldats let peinas 
enco<1r- dlns le ces où ils refusa• 
••ni de .,,..,.r main forte aux 
forot1 de r ordrt : poliot, CRS, 

UNE ATTITUDE !'RESIDENTIELLE 

contra du ma n ifestations de 
grivistes. 11 est notammenl interdit 
de tirer en l'air, per c6t6 ou pas du 
tout (extrail du riglementl . En cas 
de refus, le soldat risque le Tribunal 
Militaire (4 mois de forteresse mini• 
mum). ( ... ) 

APRES LA DISTRIBUTION 
DE LA LETTRE DES APPELES 

Au mois de septambre, un «:«· 
tain nombre d'appel61 ont envoy6 
une lettre au Comil6 de D6fense des 
Appelés, afin qu'il d6nonce publi
quement toutes les brimades qu'ils 
1ubisslient. Le chapitre qui ,rient 
dkrit le• conditions de vie ..,,.. la 
diffusion de œtte lettre. ( ... ) 

All'ft la distribution de la leure, 
le Général est wnu . Aucun gradé 
n'a subt de sanctton. Aprh le 
d6menti du Colonel commandant le 
régiment, paru dam c l'lndépen. 
dant • • t rois soldats ont ét6 punis : 
T ho mas, Delombel 11 Feullla1a. 
L'un pour avoir 1ffich6 un lract, les 
deux autres de complicité, pour 
l'avoir vu et ne pas l'avoir d6nonc6. 
Leur c motif• leur valait le Tribu • 
nal Mil itaire avec 4 mois de prison 
et 2 dt rab pour c a1111lnte au moral 
des troupes • · Par la suite, pour 
calmer les esprits, craitnant une agi• 
tal ion des soldats, le Comma"' 
demenl a affaibli les peines : Ils onl 
au 15 joun de prison, ont ét6 
mut6s, l'un à Nfmes, l'autre à 
Bûlen et la dernier au camp du 
Lanac. ( ... ) 

Les 7 % de pertes : à la suile de 
la diffusion des tracts, i- Lieu• 
lan.,,t X rapporla devant le peloton 
qu'il avait convoqué : « J'ai jus
qu'au droit d'avoir 7 % de pertes (3 
morts parmi vous 1), donc, pour 
moi, l' affaire des gars suspendus 
aux arbres ne peul pas Atre ifflf)Or• 
tenle. • 1 ... ) 

CONCLUSION 

Ce rapport d'enqutll8 est 1uffi-
11mmant 61oqu@nt sur la gravlt6 de 
tais faits pour qu'il apperaissa n6• 
otSSaire d'alerll!r l'opinion publique 
our dt tels agissements. En aucun 
ca1, l'arrnM ne 11ur1it conslituer 
une rétetve priv'8 des seuls gradés 
ou au1re1 spêc:iallstas, où eux seuls 
auraient droit de regard. Ella fait 
partie des affaires publiqun, et en 
tant que telle, c' est à la popu
lation qu'elle doit rendre des 
comptes. Seuls les arri6r61 peuvent 
pense, que la brutalit6 et l'abrutis• 
u mtn t soient nkle111lm pour 
former des soldall. Noua devons 
10ul mettre en œuvre pour que dot 
t els scandales otnent. 

jeunai d'action communiste 

RECT IFICATIF 

■ Nous avons pubüé dans le 
No 4 du Quo1idl1t11 Rou~, dat4 
du 25 avril 74, l 'information 
concernant la mort de 
F .Blemand, parachutiste du 
Jcime RCP dt la caserne Viol à 
Toulouse. Nous insistions sur le 
fait que les causes de Sd mort 
f taient tenues secrètes par 
l'autorité militaire. Un corres
pondant nous apprend qu'il n'y 
a pas eu volom, d6libér6e des 
autori t6s militairn de cacher /es 
causes do cette mort. F.Blemand 
111 mor t subitement d'une 
m6ningîre ly mpliocltaire, pour 
laquelle Il était soigné â l'hôpital 
mJluaire L.J,·rey à Toulouse. Ce 
qui est certain également, c 'est 
que /'autorité militaire n 'a pas 
mis plia de zele que d 'habitude 
pour donner ces Informations · 
plusieurs jours après la mort de 
leur fils, /es paren t s d e 
F.Blem.tnd ne savaient toujours 
pas comment et pourquoi. Mais 
plus ~néra/ement, c'est le pro
bl/Jmt do la m4decine â l'arm6t 
qui tst posé. Nous y revi1t11drons. 

EN FRANCE 
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ITTet les nazis 
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■Lu postiera CFDT d'Austerfil2, 
refusant d'acotpter la trfve, rtaf. 
f irment l'ensemble de leurs n,vendi
cations qui ne seront arrac:h6es que 
par la lutte, appellent à manîfester 
dans la rue pour le 1er Mai le malin 
à 10 h à la RépubliqUI' et il rap• 
peler leurs objeclifs et leur volonté 
de lutte le soir à la Courneuve. 

■ Nous apprenons également que 
les Serviœs Santé Sociaux parisiens 
CFDT appellent à manifeste< le ma
tin à la R6publique et il se ,_m 
bler I' aprts-midi à la Courneuve. 

■ La section syndicale CFDT de 
l' lnst ilut Pasteur, r6unie le 
26 avril 1974, regrette que le tra
dit io n ne l déf116 unitaire du 
1e,- mai soit transformé en mae, 
ti n g à La Courneuve, pensa 
qu' un délilé uni taire n'aurait pu 
que renforcer et r6affirmer la 
détermination des t ravailleurs 
pour les revendications. 

Paris 28 avril 1974 
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■ Geo,pes Flllioud,. porte,;parole de François 
Mitterrand, a nnnoncé quB 16 candidàt.d11 la flllUCho 
, ne par ticipera b aucune des manifestations 
prévues pour 111 1er ma, ,. AucuM explication 
11 'est donné,. Une choStJ n t s(Jre : ça ne ferait pas 
ttès SIJrieux pour un éventuel Président de par• 
ticiper A une vulgaire manif ouvrière. 

portionnelle jouera /11 p lus grand r(J/e ». Il se 
d, c/are donc opp0re A route dissolut ion de 
l'Assembldo qui équivaudrait A un , retour à un 
régime d'assemblt/11 avec des mafori~s fragiles, et 
ce, b la grande satisfaction des états-ma/ors de 
partis, mals aux tMpt1n1 de la France , . 

Il a conclu l!tl disant, une fois de plus, que 1B 
fu rur pmidenr devrai t , faire évoluer les rapports 
socwx, refuser la lutte des cla$$6$ • • et a dit SM>s 
sourire qu'i l IIOUhaiteit , un socialisme Il visage 
romain • I C'est vraiment le d6but de la f in ... 

n'avaient retenu pour cette confdrencc que l'aspect 
de confrontation svr un thème aussi vaste que les 
lecons nn;t~ iques pour l'Euro,,. de l'exf1'rience 
chilienne. 

CetttJ confrontation s'est tenue, suite mono• 
toM , dkevante, d 'interllffltlons des organlsarlons 
8XJ d6triment de l'khange d'exp6rienct1s sur le 
mou..,ment de masse qui s'est dtJve/oppé, au dt!tri• 
ment dt la dimension imernatlonaliste et pern>1• 
nente du soutien. 

CHABA N.SOCIALISTE 1 

■Dkid6ment tm perte de vi tesse, Chaben-Delmas 
se démène comm11 un forcen4 pour , rattraper , 
Giscard, or multiplie les déclarations. A u cours 
d 'une conférence de prosse qu 'il .a tenue A Paris, 
lundi 29 A midi, il a notamment déclaré qu 'il était 
, l'homme du rassemblemellt, de la rkonciliation, 
et le recours dans la s,ruation actuellt: pour évi ter 
le péril qui mMac• /11 P"'IS , . Pr!Jtendanr éviter 
, l'affrontomcnr ontro la droite et la gauche , , il o 
mis en garde les Français contre une élection de 
M,ttt,rrand ou de Giscard d'Estamg qui amènerait 
, u1111 nouvlll/e loi llec:tor•I• dina laquf/111 la p,o-

FRANCFORT : CONFERENCE CHI LI 

■ La Conf6ronce européenne de Francfort sur le 
Chili s'est finalement tenue du 23 au 26 avtil. 

N0<1s avions proposlll quo cette rencontre onrro 
les groupes révolutionnaires ot los Comités Chili ait 
heu svr des thèmes plus précis, préparée si poss,ble 
r»r textes et sur tout qu 'cllt: soit svivie d'act,om de 
ma.i. communes (manifestntions, meetings/ qui 
concrérisenr l'engagement internationaliste des dif
férentes or!l3nisations. 

l tts or111nisatio 11s (ital,ennas notammMtt/ 

Maigre l 'affirmation du communiqutl final que 
, cetre conffrence marquai t un pas impor tan t dans 
/1 coordination de la (IBUChe révolutionnaire euro• 
pknne , , nous ne pensons pas que la central/· 
sation des actiom de l'ex trime-gauche européenne 
pa• par de telles init iatives. Et essayK de faire 
cautionner un centre permB11enr de ces organi · 
sations par les Comités Chili ne pourra rien 'I 
changer. 

En sommB, ur,e réunion qui avait le Chili pour 
prétexte, qui r,e fait guère avancer le débat dans 
l'exrrlme,gauche européenne. 

Rouge main tie/11 ses propositions pour une in, 
tiarive de masse europt}enne en juin qui puisse 
impulser le sou tien intornational 6 la Résmanctt 
chl/i,nntt. 

t. a...w..-.,. - ____ ,p, - ... 


